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    Résumé


    


    


    « Evangeline Landry est effondrée depuis la mystérieuse disparition de son frère, Nathaniel. Son corps n’a pas été retrouvé parmi les victimes du tueur en série, Wallace. Tué lors d’une fusillade, le meurtrier, dont l’âme noire doit errer quelque part en enfer, ne peut plus révéler son secret. Or, pour connaître la vérité, elle est prête à tout… même à invoquer le Diable ou l’un de ses émissaires. Mais à trop jouer avec le feu, Evangeline risque bien de se brûler!»
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    Le Ciel pour Enfer


    


    Héloïse Cordelles


    


    Livres déjà parus du même auteur:


    


    · Secrète Jen – Second Souffle tome 1


    · Marry Me – Westfield & Westfield tome 1


    · Marry You – Westfield & Westfield tome 2


    · Married – Westfield & Westfield tome 3


    · 7 Nuits pour te séduire


    · Détraqué


    · Une timide St-Valentin
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    1851, Vermilionville, Louisiane


    


    L’aube venait à peine de poindre. Les faisceaux du soleil bas à l’horizon n’étaient pas encore parvenus à transpercer l’épais brouillard qui se cramponnait à la terre humide de rosée. Une foule rassemblée en une masse compacte frissonnait dans la fraîcheur matinale. Non pas de froid, mais d’une peur universelle, viscérale. Celle du diable! Un peu plus tôt, ce même attroupement tremblotant s’était acheminé avec une extrême prudence vers la sortie de la ville, en surveillant ses arrières et en se signant à chaque pas. En effet, ces personnes profondément pieuses craignaient qu’en assistant à l’exécution de l’un de ses disciples, le Diable ne surgisse de nulle part pour les entraîner dans les limbes de son monde souterrain. Elles ne pouvaient qu’en appeler à Dieu pour les protéger du malin.


    A présent, le groupe hétéroclite se tenait immobile à la lisière de la forêt, vacillant au moindre murmure de la brise légère, aux aguets des bruits infimes de la nature. Dans un bel ensemble, les individus sursautaient aux croassements des corbeaux, aux craquements des herbes hautes après la fuite d’un lièvre. C’était dans cet état d’extrême fébrilité qu’ils encerclèrent un échafaud improvisé que deux hommes avaient achevé de bâtir la veille, très tard dans la nuit. Afin qu’il soit fin prêt pour le supplice. Quelques coups de marteau étaient même tombés dans les oreilles de ceux qui avaient la malchance d’habiter à proximité. Un solide poteau en chêne de la taille d’un petit tronc d’arbre, fiché au milieu des planches assemblées à la hâte, pointait hardiment vers le ciel. De la paille à foison couvrait la plate-forme lamée. Une exécution allait avoir lieu. Imminente. La nouvelle s’était répandue hier soir, telle une traînée de poudre à travers la bourgade de Vermilionville. Ces honorables habitants assisteraient d’un instant à l’autre à l’embrasement du bûcher.


    Sur la future scène macabre se tenaient des personnages qui avaient – ou avaient eu − un rôle déterminant à jouer dans ce châtiment. Un prêtre, sa bible ouverte, psalmodiait en égrenant à toute vitesse un chapelet noir. Il priait ardemment pour le salut de l’âme du condamné. Signe de sa nervosité, il se balançait doucement d’avant en arrière sur ses talons. A sa gauche se maintenaient trois autres hommes. Le premier, la cinquantaine passée, tempes grisonnantes, arborait un gilet marron qui cachait mal son embonpoint et un veston vert bouteille largement ouvert. Un notable. Le juge qui avait prononcé la sentence. Le deuxième portait un stetson qui ombrageait la moitié de son visage, dissimulant complètement ses yeux acérés et ses pensées. Sur son long manteau taillé dans un cuir beige, une étoile à cinq branches en argent scintillait. Le shérif qui avait procédé à l’arrestation. Enfin, le dernier individu, une véritable force de la nature à la musculature impressionnante, ne devait jamais dévoiler son identité. L’exécuteur. Le bourreau qui accomplirait la tâche dévolue.


    Tous se tournèrent dans la même direction au son d’une cavalcade.


    La foule retint son souffle quand un cortège de cavaliers en uniforme s’approcha à toute allure en soulevant un nuage de poussière brune. Comme s’ils avaient le diable à leurs trousses. Ils étaient au nombre de cinq. Quatre qui escortaient en rang serré un cinquième en leur centre. Bientôt, les chevaux s’ébrouèrent, hennirent l’écume aux lèvres, et s’arrêtèrent près de l’échafaud rudimentaire. Presque tous les cavaliers mirent pied à terre. L’un d'eux, petit et gras, un rictus aux lèvres, l’œil mauvais, se dirigea vers le cinquième homme toujours à cheval et dont les mains étaient attachées dans le dos. Il voulut le frapper pour le faire chuter à bas, pour l’humilier de son arrogance, mais l’autre avait anticipé ses intentions. Ce dernier para avec une facilité déconcertante l’attaque et sans se presser outre mesure, passa une jambe par-dessus l’encolure de sa monture. Il atterrit buste replié avec agilité sur le sol poussiéreux. Quand il déploya sa grande carcasse, les gens ahuris furent obligés de relever la tête. Ils se signèrent de plus belle. Aucun doute, celui-ci représentait idéalement un suppôt de Satan avec sa peau mate, ses cheveux plus noirs qu’une nuit sans lune et ses yeux d’encre abyssaux, insondables.


    L’homme était un géant massif. Son cou renfermait une puissance brute. Sa large carrure découragerait les plus téméraires de se mesurer à lui. Ses bras retenus en arrière faisaient saillir ses énormes biceps sous le tissu tendu de sa chemise en toile. Son regard sombre s’attarda sur chaque personne présente comme s’il voulait s’imprégner de leur visage. Ensuite, sa bouche aux lèvres séduisantes s’étira en un sourire paresseux. Il harangua la foule.


    — Nous nous retrouverons en enfer! lança-t-il sur un ton de défi.


    Le condamné rejeta la tête et partit dans un grand éclat de rire. Diabolique. Il se jouait de leur peur. Si ces pauvres hères savaient! Oui, le diable existait bel et bien. Il avait lui-même signé un pacte avec lui, voilà plus de quatre cents ans. La masse vacillante s’agita plus nerveuse que jamais, poussa des exclamations étouffées et chacun refit plusieurs fois le signe de croix. Les enfants se serrèrent dans les jupons de leur mère. A leur tour, les femmes s’agrippèrent aux bras de leurs maris dans un but de protection vaine. Tous récitèrent des prières en silence pour se prémunir de ce serviteur du malin.


    — Tais-toi et avance! l’invectiva un de ses gardes.


    Pour le faire bouger, il lui assena un violent coup de poing dans le dos, mais l’autre n’avait pas frémi d’un cil. Son geôlier l’ignorait, mais il était totalement immunisé contre la douleur. De ce fait, rien n’aurait pu l'ébranler s’il avait été déterminé à rester planté là.


    «Soit, finissons-en avec cette mascarade!»


    Le prisonnier se résolut enfin à se déplacer vers son lieu d’exécution, en grimpa les quatre petites marches avant de s’arrêter à proximité du poteau.


    — Qu’on le brûle! s’éleva la voix fielleuse du juge. Je l’ai déclaré coupable de sorcellerie. Bourreau, accomplis ton œuvre! 


    L’homme cagoulé d’un masque de cuir noir s’empara du biceps du condamné et le tira pour le plaquer contre le poteau. Il attrapa la longue corde de chanvre gisant au sol et le ligota avec. Malgré sa taille somme toute imposante, l’exécuteur n’en menait pas large face à son supplicié. Lui aussi éprouvait une furieuse envie de se signer. Pour la première fois de sa vie, on le dépassait en hauteur. S’il estimait son physique immense avec son mètre quatre-vingt-dix, l’autre le dominait d’une bonne dizaine de centimètres supplémentaires. Si la foule avait pu apercevoir son visage, ils se seraient demandé lequel des deux hommes allait être exécuté tant la peur défigurait ses traits. Sous son masque, il transpirait à grosses gouttes. Il avait hâte de s’éloigner!


    C’était Rogan l’Invincible qui allait être brûlé séance tenante. Après un procès expéditif dans le bureau du juge la veille, il avait été condamné au bûcher, accusé de pactiser avec le diable en personne. En cela, le magistrat n’avait pas tort! Au commencement, tout n’avait pas été rose dans la vie de Rogan Monteilles. Du moins jusqu’à sa rencontre avec le Diable. Issu d’une famille pauvre, il vivait de menus larcins sur les terres de son seigneur en Bretagne. Sa stature de colosse lui valut rapidement d’être remarqué par un maître d’armes. Aguerri aux jeux des batailles, il embrassa avec aisance la carrière de mercenaire, offrant ses services aux plus généreux donateurs. Sa réputation n’était plus à faire dans le royaume de France. On savait que son engagement signifiait la victoire. Habile stratège, des châteaux assiégés tombaient aux mains de ses employeurs aussi facilement que la nourriture dans le bec des oisillons. Auréolé de gloire et les coffres débordant de richesses, des troubadours chantaient ses hauts faits. Des femmes se pressaient dans son lit pour le satisfaire.


    Au bout de vingt-neuf ans, Rogan disparut mystérieusement de la surface de la Terre. Plus personne n’entendit parler de lui. On supposa qu’il avait succombé lors d’une belligérance et que son corps gisait quelque part, introuvable. Quelle triste destinée pour un tel héros! En fait, il sillonnait le territoire français en toute prudence. Avec son physique hors du commun, il était remarqué dans toutes les villes qu’il parcourait. Il s’attachait à rester le plus discret possible et arpentait des lieux où personne ne risquait de le reconnaître. Ce fut ainsi qu’il traversa des décennies troublées par plusieurs batailles françaises et les guerres napoléoniennes. Un beau jour, las des combats, il décida d’émigrer de l’autre côté de l’océan pour découvrir le Nouveau-Monde. Son choix s’était arrêté sur cette petite bourgade de la colonie française de Louisiane, vendue en 1803 par Napoléon aux Américains. S’il se prêtait en cet instant à ce simulacre de bûcher, c’était parce qu’il savait que le Mal-Absolu le sauverait dans tous les cas.


    Comment en était-il arrivé là? Dénoncée par une fille de saloon! Pas de chance! Dans le feu de l’action, en la pelotant contre le mur, il avait fait tomber un miroir qui s’était brisé en mille morceaux sur les lattes de la chambre. Trop occupé à satisfaire la demoiselle en chair peu farouche et étant insensible à la douleur, il ne s’était pas rendu compte que ses pieds foulaient les éclats. Quand il reposa la fille de joie, celle-ci beugla en sentant des morceaux de verre se ficher dans ses voûtes plantaires. Aussitôt, il la reprit dans ses bras pour l'amener sur le lit. Pendant le court trajet, la prostituée, à travers ses larmes, avait suivi ses pieds intacts. Aucune trace de sang ne tachait le parquet.


    Incrédule, elle le dévisagea et se mit à trembler comme une feuille. Elle pointa alors un doigt accusateur sur sa poitrine.


    — Mais quelle sorte de créature es-tu donc ?


    Quiconque aurait saigné comme un porc en écrasant ce tapis de verre… Comprenant qu’elle n’avait pas affaire à un humain et que sa dernière heure avait peut-être sonné, elle remplit d’air ses poumons et hurla à s’en briser les tympans. Elle réussit à ameuter tout le saloon et il n’eut d’autre choix que de se constituer prisonnier. Il aurait pu aisément vaincre la horde d'hommes qui l’avaient encerclé dans la chambre. Mais il aurait trop attiré l’attention sur lui. Ce qu’il voulait dorénavant, c’était vivre des dizaines d’existences et enfin en paix. Il en avait assez de guerroyer, de se battre. Résultat: il se retrouvait sur l’échafaud, sur le point d’être réduit en cendres!


    Le bourreau vérifia que la corde était bien serrée autour de sa silhouette massive et les nœuds inviolables. Le prisonnier esquissa un sourire de dérision devant ces précautions inutiles. Rien ne l’empêcherait de revenir dans un autre endroit et de démarrer une énième vie. Au loin, Rogan aperçut une forme familièreentièrement emmitouflée dans une longue robe rouge, la capuche rabattue sur la moitié du visage. Seules des lèvres retroussées trahissaient une certaine joie. Son propre sourire narquois s’élargit. Tout au plus les flammes le chatouilleraient agréablement. Il n’allait pas mourir bien sûr! D’ici quelques minutes, il serait simplement transporté ailleurs, se ferait oublier pendant quelque temps avant de réapparaître dans une autre ville. Le territoire américain était encore plus étendu que celui de France. Peut-être migrerait-il à l’Ouest vers la Californie pour participer à la ruée vers l’or ?


    Devant lui, le bourreau avait repris courage. D’un geste grandiloquent, il enflamma la torche imbibée d’alcool et la dirigea vers le tas de paille amassé autour de ses pieds. Instantanément, des étincelles crépitèrent et embrasèrent à toute vitesse les herbes sèches. Une épaisse fumée se dégagea en volutes noires progressant vers le ciel. Par-dessus les hautes flammes, Rogan fixait, confiant, la forme encapuchonnée toujours immobile. Une voix grave et caverneuse s’infiltra alors dans son esprit.


    — Le moment est venu d’honorer ton accord, Rogan Monteilles… Désormais, tu devras me servir fidèlement. Rendez-vous en Enfer!


    La silhouette s’évapora.


    Contrairement à ce qu’il avait cru, Rogan ne serait pas sauvé cette fois-ci. Le Mal-Absolu avait d’autres projets pour lui: maintenir tous les vices sur Terre depuis les Enfers. A plus ou moins brève échéance, il était conscient de devoir regagner le territoire souterrain, son ultime demeure. Néanmoins, il ne put s’empêcher de soupirer. Il regretterait cette vie facile et les plaisirs terrestres. Un univers inconnu dont il devrait prendre les commandes l’attendait. Fataliste, il se résigna à son sort, scellé depuis près de quatre cents ans.


    Les quatre hommes désertèrent avec une certaine agilité le plancher en bois pour éviter d’être attirés dans le feu.


    Un jeune serpent terré dans un trou peu profond sous l’échafaud s’affola de la montée des flammes, de la chaleur excessive. Ayant perçu le danger grâce à son organe de Jacobson et cerné par les jambes des badauds, il ne savait plus par quel bord s’enfuir. Au hasard, il rampa sur un des côtés pour s’extraire de sa cachette sous peine de finir carbonisé. Mais la chance l’avait déserté, car il se retrouva exactement entre les pieds du bourreau. Ce dernier se baissa et aussi vif que l’éclair se saisit de la tête de l’animal avant de se faire mordre. Il enserra fortement sa gueule ouverte entre ses doigts gantés de cuir. Des gouttes de venin suintèrent des crochets visibles. Le corps du vertébré se torsada avec frénésie dans le vide pour se libérer. Mais sans atermoiement, l’homme le balança d’un geste vigoureux au milieu du bûcher.


    — Animal du péché!


    Au contact du brasier, le reptile, la gueule béante, siffla de douleur en se tortillant en tous sens tandis que le feu léchait sa peau brune aux écailles rêches.


    Une odeur pestilentielle de chair grillée se répandit bientôt dans l’air…
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    2013, Lafayette, Louisiane


    


    La tête de l’inspecteur Nathaniel Landry l’élançait douloureusement quand il émergea peu à peu des limbes de l’inconscience. Une faible plainte étranglée s’échappa de sa bouche aux lèvres crevassées. Une source de chaleur nimbait en permanence son visage comme s’il était exposé aux feux de puissants projecteurs. Il ouvrit les yeux et le regretta aussitôt. Une lumière crue lui grilla les rétines. Il referma vivement ses paupières puis tourna la tête sur le côté droit. Son profil surchauffé entra en contact avec une plaque froide. Bienfaisante. Sa bouche était pâteuse. Sa gorge le brûla lorsqu’il réussit enfin à déglutir. Où se trouvait-il? Tout ce dont il se souvenait, c’était un coup violent porté à l’arrière de son crâne.


    Nathaniel fit une nouvelle tentative et rouvrit les yeux cette fois avec une extrême lenteur. Une nausée lui tordit le ventre. Le monde tangua autour de lui. Des images floues de son poignet droit entravé par des liens se dédoublèrent. Il inspira à plusieurs reprises très fort pour chasser ce vertige persistant. Il cligna des paupières et s’ébroua mentalement. Ses sens sortirent enfin de leur léthargie et des picotements lui tiraillèrent les membres. La chaleur de la pièce contrastait avec la couche glacée sur laquelle il était allongé. Il se rendit compte qu’il était nu. La peau noire de son dos, de ses fesses ainsi que celle de l’arrière de ses jambes reposait directement sur un matelas de métal froid légèrement incliné, aux rebords surélevés. Une table d’autopsie. Il voulut se recroqueviller pour se lever, mais impossible de se ramasser sur lui-même. Quand il baissa les yeux, il vit que sa cheville droite était également retenue par une corde, enroulée autour d’un piquet planté dans un coin. Pourquoi était-il entravé?


    Soudain sa mémoire lui revint en force. Il se souvenait de tout! Son enquête minutieuse conduite dans la plus stricte illégalité − l’affaire étant confiée aux agents du FBI −, et épaulée par des profileurs, l’avait mené dans cet endroit insoupçonnable, l’antre du «Boucher de Lafayette».


    — Tu ne sais donc pas que la curiosité est un très vilain défaut, Landry?


    Nathaniel tressaillit au son de cette voix grave faussement cordiale. Avec précaution, il tourna la tête vers son propriétaire. Une silhouette se détacha de l’obscurité et se matérialisa à côté de la table métallique. L’homme avait guetté son réveil, tapi sans bruit dans la pénombre. A présent, son gros crâne chauve luisait comme une boule de billard sous la lumière franche. Il portait un T-shirt gris auréolé de taches suspectes séchées qui moulait son physique corpulent. Le timbre doucereux de ses paroles détonait avec ses yeux fiévreux et les tics qui secouaient ses bajoues. Une excitation de prédateur s’était emparée de lui quand il avait trouvé sa proie attachée, sur le point de se réveiller. Il allait s’amuser un peu avant de le disséquer.


    — Inspecteur Landry, devrais-je préciser.


    D’un air goguenard, l’homme extirpa un portefeuille en cuir marron de la poche arrière de son ample jean et l’agita dans sa main boudinée. Il l’avait retrouvé parmi les affaires de Nathaniel lorsqu’il l’avait déshabillé. Rapidement, il fit défiler les différents volets en plastique. A un instant, son doigt revint en arrière et se fixa sur la photo d’une jeune fille à la longue chevelure blond vénitien et au large sourire. Une joie de vivre pétillait dans le regard vert lumineux. Il siffla d’admiration et lança un clin d’œil complice à son prisonnier.


    — Très jolie, ta copineblanche, Landry ! Je devrais peut-être aller lui rendre une petite visite après ta mort, histoire de la consoler…


    — Je te défends de l’approcher Wallace! s’égosilla-t-il en gesticulant.


    Le dénommé Wallace le toisa en ricanant.


    — Tout doux. Ecartelé comme tu es, tu es mal placé pour m’interdire quoi que ce soit… Intéressant. Comme ça, tu as découvert qui je suis. Toutes mes félicitations, inspecteur! Et tu as osé t’aventurer ici tout seul ? Dis-moi, tu es plutôt courageux pour un flic.


    — Etre une tête brûlée est ma seconde nature, pourriture! s’exclama sa proie impuissante.


    L’assassin ne cilla pas devant l’insulte, car il n’écoutait plus. Pensif, il tapotait le portefeuille refermé contre sa bouche lippue. Un sourire pervers étira les coins de ses grosses lèvres. Son cerveau vicié semblait être en quête constante d’un meurtre sadique à perpétrer. Il se mit à faire les cent pas et à réfléchir tout haut. Un projet alléchant prenait forme peu à peu dans son esprit.


    — J’ai une meilleure idée pour que ta petite amie ne se méfie pas… Changement de programme. Si au lieu de te dépecer comme j’ai coutume de le faire avec mes victimes, je planquais ton corps dans un endroit connu de moi seul. J’imagine que ta disparition la rendrait folle de chagrin. Et si quelques jours plus tard, après de vaines recherches, je me présentais en toute discrétion avec des informations judicieuses. Elle me considérerait alors comme son sauveur et m’accueillerait les bras ouverts… Oh oui, je suis un génie! C’est décidé, elle sera ma prochaine proie. Avec quel plaisir je la torturerais devant ton cadavre!


    Il gloussa, très fier de sa trouvaille.


    «Non, mon Dieu, je vous en supplie, pas Evangeline!»


    Nathaniel ferma les yeux de dépit. Qu’avait-il fait? Non seulement il mourrait sous les sévices de ce malade, mais il entraînerait sa propre sœur dans sa chute. Contrairement à ce que Wallace croyait, la photo de la jeune fille blanche représentait sa sœur à dix-sept ans. Il ne put s’appesantir plus longtemps sur cette triste perspective, car quand il rouvrit les paupières, il aperçut son tortionnaire se diriger vers le mur et revenir vers lui. Il essaya de dissimuler sa peur lorsque l’autre brandit un couteau de boucher dans le prolongement de sa main. A côté de la table, le tueur testa tranquillement le tranchant de son instrument en y raclant la pulpe de son pouce. Puis il lança un coup d’œil de pure jubilation à Landry, immobilisé.


    Nathaniel s’agita et tira avec violence sur les liens qui retenaient ses chevilles et ses poignets. En vain. Au contraire, les lanières de cuir pénétrèrent, lacérèrent un peu plus sa peau. Il sentait sa dernière heure arriver, mais pas question de montrer à ce monstre sanguinaire une once de peur. Il avait suivi une intuition et avait fait cavalier seul dans la chasse de ce serial killer. A présent, il payait le prix de sa témérité. Mentalement, il adressa une prière à Dieu pour que ses souffrances soient brèves.


    — Tu vas regretterde t’être mesuré à moi ! prophétisa Wallace.


    Wallace fit lentement deux fois le tour de la table. Toute cette surface de chair étalée, de viande offerte. Il en frissonna d’anticipation. L’anatomie humaine n’avait plus aucun secret pour lui. Il n’avait que l’embarras du choix. Par quel bout allait-il débuter? Malgré la trentaine de meurtres à son actif, il demeurait toujours hésitant pour ouvrir le bal des réjouissances. Il finit toutefois par se décider. Il fallait bien commencer quelque part, n’est-ce pas? Avec des yeux déments, il leva le couteau et le ficha d’un geste précis et sec dans le gras de la cuisse musclée. La lame aiguisée de vingt centimètres pénétra jusqu’à la garde, aussi aisément que si elle s’était enfoncée dans une motte de beurre.


    Le corps de Nathaniel tressaillit, se cambra sous la portée. Du sang gicla de la perforation toute fraîche. Il hurla de douleur avant de contracter brusquement ses mâchoires. Non, il n’allait certainement pas lui donner la satisfactionde prolonger son cri ! Il haleta et se mordit les lèvres. De grosses gouttes de transpiration naquirent sur son front et il tenta une fois de plus de tirer sur ses liens. Il ne réussit qu’à s’entailler davantage les poignets. Quand son tortionnaire retira vivement la lame, un filet continu de sang s’échappa par la blessure.


    Wallace porta le plat du couteau souillé à sa bouche et le lécha avec délices.


    — Oh oui, tu vas amèrement le regretter! Je vais m’amuser encore un peu avec toi. C’est une première pour moi, je n’avais jamais torturé de flic! confessa-t-il, les traits déformés par une joie vicieuse.


    Il tint parole, car il tournoya autour de la table métallique incurvée comme un matador excitant le taureau condamné dans l’arène. En lieu et place des banderilles, il abattait sa longue lame d’acier en des points non létaux, lui trouant méticuleusement les bras, les mollets, les flancs. Son but était de le vider de son sang afin qu’il agonise. Il adorait se repaître de la souffrance de ses victimes! Quoique pour celle-ci, il dût reconnaître qu’elle avait bien plus de cran que toutes les autres proies qui pissaient dans leurs frocs dès qu’il s’approchait d’eux. Très vite, les rigoles d’un liquide épais rougeâtre s’échappèrent par toutes les lacérations, dévalèrent pour former une énorme flaque entre ses jambes.


    Nathaniel avait depuis longtemps cessé d’être conscient de la réalité qui l’entourait et attendait l’ultime délivrance. Il eut une pensée émue pour sa jeune sœur, Evangeline, peiné de la laisser seule dans ce monde cruel, sans protection après la mort récente de leurs parents. Il lui demanda également pardon, car il venait de placer de façon involontaire Wallace sur son chemin. Il s’en voulut de s’être entêtéà ce point ! Mais il était trop tard pour se repentir de sa faute. Il versa quelques larmes sur elle, mais aucune sur son propre sort… Il agonisa et grelotta ainsi en silence toute la nuit, alternant les phases de veille, avec une perception aiguë de la douleur, et de somnolence, agité d’irrépressibles tremblements.


    Lorsque son cœur cessa de battre aux premières lueurs de l’aube, il exhala un dernier soupir entre ses lèvres exsangues avant de rendre l’âme définitivement. Ses paupières se refermèrent. Sa tête ballotta, incertaine, et retomba inerte sur le côté.


    Quelques minutes plus tard, un étrange phénomène se produisit dans son corps. Il se cabra comme si on insufflait à nouveau de l’oxygène dans les poumons. Subitement, il rouvrit les yeux et fixa la même source de lumière crue. Il s’étonna d’être encore en vie après s’être vidé de son sang. N’était-il pas censé être mort? Il fronça les sourcils, perplexe, avant de se réjouir. Ses mains n’étaient plus clouées à la table, car aucun lien n’entrava ses mouvements. Il était libre de ramener ses poignets devant lui pour les examiner avec attention. Il les retourna une fois, deux fois. Ils étaient… intacts. Toute cette séance de torture n’avait donc été que le fruit de son imagination ? Il se releva, heureux de ne pas avoir réellement succombé aux violences de Wallace. Une chance s’offrait à lui de défendre sa sœur contre ce monstre! Il alerterait également sans plus tarder les autorités. Ce boucher se retrouverait en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, attaché au fauteuil matelassé pour y recevoir l’injection létale pour tous ses crimes!


    Lorsqu’il bondit de la table, il se sentit étrangement léger. Il avait l’impression de léviter en quelque sorte au-dessus du sol, en équilibre précaire. Comment était-ce possible? Avec ses quatre-vingt-cinq kilos de muscles, il avait plutôt le pied sûr. Il agrippa le rebord surélevé pour ne pas s’affaler et découvrit son propre corps qui gisait encore sur la surface métallique. Toujours écartelé. Il s’était… dédoublé! Deux Nathaniel, l’un vivant et l’autre mort, se côtoyaient dans la même pièce. Soudain, un filet de lumière blanche attira son attention. Un homme vêtu d’une toge immaculée lui tendit la main en souriant. D’un sourire amical.


    — Qui êtes-vous?


    — N’ayez pas peur, répondit-il d’une voix douce. Je ne vous veux aucun mal. Au contraire, je suis un Eclaireur et je suis chargé de vous amener au Ciel.


    Se pouvait-il qu’il y ait réellement une vie après la mort? Cet homme habillé de blanc en était pourtant la preuve vivante… Nathaniel hésita et se tourna vers sa silhouette rivée à la table. Pendant un instant, il fut tenté de s’enfuir pour aller retrouver sa sœur et la prévenir de la menace. Elle était en grand danger avec Wallace dans les parages, de même qu’il voulait la rassurer sur son sort. Enfin, ce serait l’occasion de la revoir une dernière fois. Après, seulement, il suivrait cet ange.


    Comme si l’envoyé céleste avait lu dans ses pensées:


    — Aucune personne vivante ne peut plus vous voir, Nathaniel, précisa-t-il. Vous appartenez au monde des morts.


    Le bruit d’une porte crissa. Nathaniel entendit les marches de l’escalier en bois craquer sous des pas lourds. Wallace revenait dans la cave insonorisée. Il s’était absenté très tard dans la nuit, lassé du sang-froid dont faisait preuve sa victime. Il aurait voulu se repaître de ses cris! L’ange avait raison. Bien que Nathaniel soit posté à seulement un mètre de lui, le tueur ne lui prêtait aucune attention. Il était devenu transparent aux yeux des mortels. Un fantôme. En sifflotant, le boucher s’approcha du cadavre exsangue et hocha la tête, visiblement satisfait du résultat. Ensuite, il cisailla les lanières de cuir qui le retenaient et hissa le corps sur une épaule. Lentement, il remonta l’escalier grinçant, chargé de son fardeau. Il comptait le cacher en lieu sûr et mettre son plan à exécution pour attirer Evangeline…


    Nathaniel avait assisté à toute la scène d’un point de vue extérieur, en simple spectateur. Il ne pouvait plus ni intervenir ni dévier le cours des évènements tragiques.


    — Venez avec moi, Nathaniel, encouragea l’homme en lui présentant sa paume. Votre vie sur Terre est terminée. Une autre existence, infiniment plus heureuse, vous attend là-haut.


    Résigné, Nathaniel attrapa les doigts tendus. L’Eclaireur déploya ses ailes blanches et tous deux se volatilisèrent, empruntant la voie du Paradis.


    


    


    


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 2


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Deux jours plus tard…


    


    Assise sur l’extrême bord du canapé, Evangeline Landry scrutait avec anxiété la chaîne locale KDCG 22 où se déroulait en direct, comme les télévisions américaines savaient si bien en faire étalage, l’arrestation imminente d’un serial killer. D’ordinaire, la jeune femme ne s’intéressait guère à ce genre de show à sensations. Mais là, elle avait été forcée de suivre l’évènement, car il impliquait son frère. En effet, Nathaniel avait disparu depuis deux longs jours − son portable sonnait dans le vide − et il était vraisemblable qu’il avait fini entre les mains de cet assassin. Malgré les faits troublants, Evangeline continuait d’espérer le contraire. Tant qu’elle ne verrait pas son corps, elle préférait le croire sain et sauf. Il était peut-être retenu captif dans une cave ou dans une cabane abandonnée attendant l’intervention de la police… Quand la fiction volait au secours d’une réalité insupportable.


    Tant de sentiments contradictoires l’agitaient. Elle se sentait révoltée, triste, atterrée. Pourquoi Nathaniel? Il avait toujours été une personne droite et le meilleur des grands frères. Il ne méritait pas de connaître une fin pareille. Tout ce qu’elle souhaitait c’était la mort de ce meurtrier sanguinaire, mais pas avant qu’il n’ait dévoilé la vérité sur son frère.


    En triturant son mouchoir, Evangeline observait la journaliste sur le terrain. Tout en exhibant ses dents très blanches, l’envoyée spéciale s’apprêtait à relater les faits ayant conduit à cette arrestation à grand spectacle. Une oreillette qu’elle pressait d’une main élégante dépassait d’entre ses cheveux auburn gonflés et laqués pour l’occasion. Elle était reliée à deux présentateurs campés sur les plateaux de télévision. Le programme des informations avait été bousculé pour se focaliser minute après minute sur l’évènement capital.


    — Mesdames et Messieurs, ici Sabrina Perkins en direct pour la chaîne KDCG 22. Je me tiens actuellement dans King’s Street, le lieu de retraite du tueur surnommé le «Boucher de Lafayette». Le quartier est bouclé, sécurisé sur un périmètre de cinquante mètres. Depuis ce matin, la police de la paroisse de Lafayette a déployé tout un arsenal dans une opération des plus cruciales. Nolan Wallace serait à l’origine d’un grand nombre de meurtres inexpliqués depuis près de cinq ans. D’après mes sources, il se serait fait repérer par le traçage du téléphone portable de l’inspecteur Nathaniel Landry, disparu depuis peu. Ce dernier travaillait en sous-main sur ce dossier sensible en étroite collaboration avec des profileurs, qui ont tout de suite alerté les autorités. Acculé, Wallace se serait barricadé dans son domicile délabré.


    La journaliste désigna de sa main fine, parfaitement manucurée, la vieille bâtisse derrière les cordons de sécurité striés de jaunes et de noirs.


    — Comme vous pouvez le constater derrière moi, reprit-elle, la demeure est à présent encerclée par les voitures de policiers armés jusqu’aux dents, tous équipés de gilets pare-balles. Je sais également que des tireurs d’élite sont postés sur les toits des habitations voisines, prêts à faire feu. Croyez-moi, le forcené n’a vraiment aucune chance de s’échapper.


    Les lèvres d’Evangeline remuèrent en de muettes supplications.


    « Faites qu’il se rende! Faites qu’il se rende! »


    La télévision, en écho à ses prières, diffusa la voix du chef de la police du département par le mégaphone.


    —La maison est cernée.Le quartier est bouclé. Nous sommes lourdement armés. Tu ne t’en sortiras jamais. Rends-toi Wallace!


    Un carreau brisé et un tir depuis la fenêtre du salon répondirent à la sommation.


    — Jamais! Allez tous vous faire foutre!


    — Tu ne nous laisses pas le choix. Nous allons devoir donner l’assaut!


    — Venez… si vous avez des couilles, mes poulets! ricana Wallace.


    Après un juron bien senti, le capitaine de la police de Lafayette se résolut à faire signe aux deux tireurs d’élite couchés sur les toits plats de l’autre côté de la rue. Quelques coups de feu concis firent exploser la fenêtre en mille morceaux, forçant l’occupant à riposter. Un homme chauve dégoulinant de sang, des éclats de verre fichés dans son œil et dans son cou, déboula brusquement hors de la maison, équipé d’un pistolet à mitraillette. Depuis le perron, il tira en rafale sur le parterre de flics, scellant ainsi son sort. Il n’avait plus rien à perdre. Dans tous les cas, c’était un homme mort. Autant mourir dans la dignité! Et s’il pouvait emporter avec lui ces sales flics, il en serait d’autant plus ravi! Les policiers ainsi que les snipers n’eurent d’autre choix que de répliquer. A leur tour, à couvert derrière les véhicules ou en hauteur, ils ouvrirent le feu sur l’homme qui, la seconde suivante, s’écroula comme une masse après avoir tangué sous les trombes d’impacts.


    Choquée, Evangeline avait tressauté au bruit des déflagrations continues. Son cœur se mit à tambouriner et elle se couvrit la bouche pour étouffer les hurlements devant l’extrême violence de la scène. Le volume de la télévision n’était pas très élevé, mais elle eut l’impression que la salve de balles échangées venait de lui déchirer les tympans. Quelques larmes d’émotion lui échappèrent et coulèrent sur ses joues sans qu’elle s’en rende compte.


    — Arrêtez de filmer! cria une voix péremptoire en cachant de sa main l’objectif de la caméra.


    La retransmission cessa abruptement. Les deux journalistes sur les plateaux réapparurent à l’écran bouche bée, aussi stupéfaits qu’elle par la fusillade. Toutefois, ils se reprirent instantanément. Ils étaient des professionnels avant tout! Après un raclement de gorge gêné, l’un d’eux annonça à grand renfort de sourires éblouissants le retour sur ce fait tragique dès que la liaison serait rétablie.


    Prise de tremblement, Evangeline éteignit la télévision et jeta la télécommande d’un geste brusque sur le canapé. Elle avait envie d’éclater en sanglots: Wallace ne pourrait plus livrer ses horribles secrets. Pourquoi avait-il enlevé Nathaniel? Avec le nombre de tirs nourris qu’il avait reçu, il n’y avait aucune chance pour qu’il survive à ses blessures! Elle revoyait son corps gras, gisant au sol criblé d’une centaine − voire d’un millier − de balles.


    En état de choc, Evangeline sursauta, effrayée, quand la sonnette retentit. Machinalement, elle prit le chemin de l’entrée. Avant d’ouvrir, elle observa par le judas son visiteur. Pourvu que ce ne soit pas un satané journaliste! Elle avait débranché le téléphone pour éviter tout appel intempestif. Elle souffla de soulagement quand elle entrevit Mme Jackson, sa vieille voisine et amie à travers l’œil-de-bœuf.


    Eugenia Jackson se tenait effectivement sur le pas de la porte, l’air chagriné, se tordant les mains avec nervosité. Elle se demandait si elle avait eu raison de venir importuner Evangeline en l’apercevant en larmes. Ce n’était pas par pure curiosité malsaine qu’elle s’était déplacée, mais bien animée d’une affection sincère pour la jeune femme qu’elle avait connue toute sa vie.


    — Ma pauvre Eva, j’ai suivi l’évènement à la télévision. C’est tellement horrible ce qui s’est passé. Je suis navrée pour toi. J’espère qu’on retrouvera vite Nathaniel… Si je peux faire quoi que ce soit, n’hésite pas à me le dire.


    Dès qu’Evangeline eut refermé la porte derrière elle, la vieille dame l’enlaça avec tendresse en lui frictionnant le dos. Les larmes roulèrent de nouveau sur ses joues, touchée par cette marque de gentillesse. Mais elle les balaya d’un revers de la main et inspira très fort pour chasser la boule qui obstruait sa gorge.


    — Merci de votre soutien.


    — Est-ce que tu veux venir dormir chez moi? offrit Mme Jackson. Tu ne serais plus seule dans cette épreuve. 


    — C’est très gentil à vous, répondit-elle avec un triste sourire. Mais ne vous inquiétez pas, je tiens le coup. Tout espoir n’est pas perdu… Je vous remercie infiniment pour votre proposition.


    — De rien, ma chérie. C’est tout naturel.


    — Voulez-vous rester un moment avec moi ?


    — Volontiers.


    La jeune femme prépara deux tasses de thé brûlant qu’elle déposa sur la table circulaire de la cuisine. Elle s’installa à côté d’Eugenia. Dans un geste de réconfort, la vielle voisine s’empara de ses mains glacées et les pressa entre les siennes pour lui communiquer toute sa chaleur. Ses doigts noirs s’entremêlaient à ceux d’Evangeline pâles. Ebène sur ivoire. Leur conversation tourna autour de Nathaniel qu’elle considérait presque comme son propre fils. Voisine et amie de la famille Landry depuis près de vingt ans, elle appréciait énormément ces deux enfants et les avait gardés de temps en temps avec plaisir pour dépanner les Landry. Autant le frère que la sœur étaient des adorables bambins.


    Après son départ, Evangeline se rendit dans la chambre de Nathaniel. Malgré elle, les larmes inondèrent ses joues en observant la pièce toujours d’une propreté irréprochable. Avec une profonde tristesse, elle laissa errer son regard sur son bureau en bois sombre sur lequel une série de photos était pincée en éventail. On pouvait y voir de nombreux clichés de Nathaniel avec elle, l’enlaçant par le cou. Les pleurs redoublèrent en repensant à son formidable frère. Depuis tout petit, il rêvait d’intégrer la police. Il détestait l’injustice perpétuelle à l’encontre des Afro-Américains. Il avait soif d’équité, mais à quel prix! Aussitôt, elle se raisonna.


    «Non, il ne peut pas être mort. Il est invincible!»


    Il ne l’aurait pas laissée seule et désemparée sans lui!


    Nathaniel avait disparu depuis deux jours sans donner signe de vie, ce qui ne lui ressemblait pas du tout. Méticuleux dans son métier, il ne serait jamais parti sans dire où il allait patrouiller. Son supérieur, le capitaine Matthews, s’était résolu à ordonner le traçage de son portable. Deux policiers s’étaient déplacés à l’adresse signalée avec un mandat de perquisition. Wallace avait paniqué et blessé l’un des deux agents. L’autre avait pu ameuter les renforts, ce qui avait donné lieu à cette scène d’une violence inouïe en direct à la télévision.


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 3


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Evangeline aurait pu aisément se faire porter pâle le lendemain de la fusillade, en raison du drame impliquant son frère. Mais rester enfermée entre quatre murs à se ronger les sangs ne l’aurait aidée en rien. Hier déjà, elle avait été absente de son travail. Son frère avait disparu. Elle aurait voulu arrêter le temps. Malheureusement, le monde continuait de tourner sur son axe malgré son chagrin…


    La veille, dans la soirée, elle avait reçu un coup de fil sur son portable du capitaine Matthews qui l’informa de l’avancée des recherches. Les policiers avaient investi, fouillé et retourné méticuleusement chaque pièce de la maison. Ils n’avaient trouvé aucun survivant. En revanche, ils avaient mis au jour un véritable atelier pourvu d’innombrables accessoires de boucherie au sous-sol. Ce serait au tour de la section scientifique de prendre le relais. L’équipe procéderait à des analyses plus poussées de tous ces instruments. Le supérieur de Nathaniel tenta de la rassurer du mieux qu’il put. Et la jeune femme se raccrochait à ce mince espoir.


    Le cœur lourd, Evangeline grimpa dans le vieux pick-up à la peinture bleue défraîchie ayant appartenu à son père et se rendit à son travail à la South Regional Library. Elle avait obtenu cette place de bibliothécaire grâce à Mme Jackson. Sa gentille voisine partait en retraite et avait décidé d’appuyer sa candidature en tant que sa digne remplaçante. Après une semaine d’angoisse, Evangeline décrocha le poste. Elle avait toujours adoré lireet la directrice avait été plus qu’impressionnée par sa large culture. Elle occupait cet emploi depuis deux ans, en fait depuis la mort de son père, Joshua Landry parce que la famille n’avait plus les moyens de payer ses études.


    A la fin de sa journée, Evangeline franchit avec un certain soulagement la porte dérobée de la bibliothèque. Elle aurait dû s’en douter; elle n’avait été bonne à rien aujourd’hui! Incapable de se concentrer, ses pensées avaient vagabondé du côté de Nathaniel. Anxieuse, elle espérait d’autres nouvelles ce soir, de préférence meilleures que celles de la veille! Elle se dirigeait vers le parking désert pour reprendre son véhicule lorsque deux jeunes gens assez baraqués se placèrent de chaque côté d’elle pour l’immobiliser. Ils se saisirent fermement de ses bras. L’un d’entre eux lui murmuraà l’oreille :


    — Paul veut te parler.


    Evangeline se raidit à l’évocation de ce prénom haïssable. Tiens, elle l’avait oublié celui-là!


    — Désolée, mais je ne suis pas d’humeur à discuter avec ce demeuré!


    — On s’en foutcomplètement ! Il nous a ordonné de te ramener à lui, alors tu viens, compris !


    Avant qu’elle ait pu se débattre, le duo de gros bras avait resserré leur étreinte, au point de lui faire mal. Elle s'apprêtait à crier quand une main aussi grande d’un battoir la bâillonna in extremis. Une énorme voiture luxueuse pila net devant eux dans un crissement de pneus. Un des gars ouvrit la portière et la poussa sans ménagement à l’intérieur. Elle se redressa tant bien que mal sur le siège arrière, prise en étau entre leurs corps musculeux.


    Paul démarra sur les chapeaux de roue au volant de son nouveau bolide. Un caprice coûteux offert par son père pour pallier ses multiples absences. En chemin, il scruta dans le rétroviseur le visage furibond d’Evangeline. Il lui adressa un clin d’œil et un sourire cruel.


    — Je suis là maintenant, aboya-t-elle. De quoi voulais-tu me parler?


    — Je préfère un endroit plus tranquille pour discuter.


    — Et si je ne préfère pas?


    Il s’esclaffa.


    — C’est moi qui commande! répliqua-t-il, hilare.


    Le cœur d’Evangeline se mit à tambouriner contre ses côtes. Son rictus féroce présageait le pire. Elle frissonna d’une peur concrète. Depuis combien de temps n’avait-elle plus revu cet emmerdeur? Trois ans la séparaient de leur dernière rencontre. Bien qu’habitant la même ville, elle avait réussi à l’éviter. L’absence de Nathaniel n’était sans doute pas étrangère à sa réapparition soudaine et à son kidnapping. Que mijotaitdonc encore ce tordu ?


    Paul Boudreaux fréquentait un lycée privé très huppé à des années-lumière de l’univers de la jeune femme. Xénophobe jusqu’à la moelle des os, il entendait débarrasser l’Etat de Louisiane des Noirs. Chaque week-end, il se murmurait qu’il allait «casser du noir» à La Nouvelle-Orléans avec un groupe d’extrémistes, mais personne n’avait jamais réussi à le prouver. Ou plutôt son richissime père achetait le silence des témoins à coups de millions de dollars. Peu après sa rentrée en seconde, des rumeurs sur Evangeline lui parvinrent jusqu’aux oreilles et il n’eut de cesse de la tourmenter, de l’injurier publiquement. Au bout d’un an de harcèlement, Nathaniel avait découvert le pot aux roses et, avec la complicité de quelques collègues policiers, avait foutu à Paul la trouille de sa vie. Depuis, ce dernier se contentait de médire dans le dos de la «négresse», comme il l’avait surnommée.


    Evangeline craignait vraiment pour sa survie. Paul était un sadique patenté qui aimait faire souffrir les autres. Tout le monde était à ses pieds et il brisait ceux qui ne ployaient pas. Elle n’avait pas eu l’heurt de lui plaire à cause de sa famille et elle allait le payer. Il fallait qu’elle agisse avant qu’il ne soit trop tard. Elle essaya de bouger, mais ses complices la maintenaient trop solidement. Impossible de lever le petit doigt!


    Paul roulait vers l’est de Lafayette. Ils passèrent à proximité de l’aéroport, car des avions volaient au-dessus de leurs têtes dans un bruit assourdissant. Ensuite, ils empruntèrent des chemins plus étroits qui serpentaient à travers les champs verdoyants de jeunes pousses de maïs. Il arrêta bientôt la voiture dans la zone du Bayou de la Tortue. Elle connaissait bien cet endroit pour y être venue avec son père et son frère pour une mémorable leçon de conduite.


    Paul descendit le premier et fit un signe discret à ses acolytes. L’un d’eux émergea du siège arrière tandis que l’autre bouscula Evangeline pour la dégager plus vite. Elle s’étala à quatre pattes par terre en lâchant un cri de douleur. Ils la relevèrent brusquement pour la faire avancer pendant qu’elle gigotait pour éviter leur contact.


    — Ne me touchez pas!


    A cinquante mètres de la voiture, Paul se décida à stopper leur promenade. Au bord du marécage à l’eau verte, il se retourna, les mains ancrées dans les poches, et la toisa avec condescendance comme si elle était une créature indigne de vivre. Qu’il pouvait aisément écraser d’un coup de talon!


    — Ici, on sera au calme pour palabrer.


    — Je t’écoute maintenant! Fais vite, car j’ai envie de rentrer chez moi.


    Les traits déformés par la rage, il fondit sur elle et lui vociféraà la figure :


    — A genoux, sale pute noire!


    Ils s'affrontaient du regard. En son for intérieur, Evangeline mourait de peur, mais hors de question d’affichersa frayeur ! Debout l’un en face de l’autre, elle avait l’avantage de la taille et le lui fit sentir par un léger sourire en coin. Elle mesurait un mètre soixante-dix-sept tandis qu’il plafonnait à cinq centimètres de moins qu’elle. Un motif supplémentaire de la haine à son encontre.


    — C’est ça ton sujet de conversation, espèce d’abruti fini ?


    Paul se recula légèrement et claqua des doigts. Aussitôt ses acolytes balancèrent chacun un coup de pied dans le creux du genou d’Evangeline pour qu’elle s’effondre. Elle tomba lourdement en avant. Dans cette position, elle donnait l’impression de se prosterner devant Paul. Elle se retint de crier de douleur et se mordit la lèvre.


    «Ne montre rien! Ca lui ferait trop plaisir !»


    Paul vint empoigner une masse de cheveux roux et tira très fort en arrière pour lui relever la tête.


    — Comment tu m’as appelé?


    — En plus tu es sourd!


    Elle lui cracha dessus pour exprimer tout son mépris, mais le jet de salive ne parvint qu’à atteindre son pantalon. En réponse, il lui balança une violente gifle qui lui brûla la joue. Sa tête fut projetée sur la droite. Un petit cri lui échappa tandis que la douleur irradiait tout le côté gauche. Il l’agrippa de nouveau par sa longue chevelure désordonnée et lui postillonna au visage.


    — Ah ouais, comme ça tu veux continuer à jouer à la plus maligneavec moi ? Je te rappelle que ton connard de frère n’est plus là pour te défendre! D’ailleurs je remercie Wallace de nous avoir débarrassés de ce parasite. Et un négro en moinssur Terre ! Ce qui me laisse le champ libre pour m’occuper de toi comme tu le mérites. Dans deux minutes tu me prieras de t’épargner, car vois-tu, j’ai imaginé une bien meilleure utilisation pour ta salive. Tu vas plutôt me sucer!


    Il s’adressa à ses complices d’une voix dure:


    — Maintenez-lui la tête pendant que je lui défonce sa bouche de négresse!


    Les deux autres ricanèrent et s’agitèrent, émoustillés par le spectacle à venir.


    — On aura le droit d’en profiter aussi après, Paul?


    — Quartier libre. Elle sera à vous quand j’aurai pris mon pied avec elle.


    Les yeux voilés de larmes, le cœur au bord des lèvres, Evangeline comprit qu’ils comptaient la violer à tour de rôle. Dans un accès de faiblesse, elle faillit implorer son indulgence, mais elle le connaissait assez bien pour prédire qu’il lui rirait au nez. Non, elle ne s’humilierait pas devant cet animal infect! Pas plus qu’elle ne pleurerait ni ne le supplierait! Au contraire, elle serra les dents et malgré sa joue tuméfiée, réussit à glisser sournoisement:


    — Quelle belle leçon de courage! Trois gars contre une fille…


    — Ta gueule!


    Elle remua avec frénésie les épaules et chercha à se relever, mais ses geôliers étaient bien trop robustes. Ils la maintenaient facilement une main sur le sommet de son crâne et l’autre, tordant son bras dans le dos. Avec les yeux agrandis d’horreur, elle vit Paul défaire la boucle de la ceinture de son jean avant de le déboutonner lentement.


    Le jeune homme se délecta de la peur manifeste de sa prisonnière. Cette sale «négresse» comprenait enfin qui était le maître à présent! Maintenant que son frère n’était plus là pour la protéger, il pourrait la battre, la soumettre et en faire sa chose si elle le suçait bien. Il la détestait depuis le lycée. Plus grande que lui, elle n’avait jamais hésité à le défier de toute sa hauteur et ne ployait pas non plus face à son diktat. Il descendit son pantalon sur les hanches en pensant aux terribles humiliations qu’il pourrait infliger à cette forte tête rousse. Son caleçon déformé par son sexe en érection rejoignit rapidement son jean. Rabaisser les gens l’excitait. Surtout les Noires! Il se masturba d’une main tout en s’approchant d’elle.


    — Tu vas bien me faire une petite gâteriecomme tu as dû en prodiguer à tous les nègres de ton quartier !


    Les yeux verts frondeurs d’Evangeline ne cillèrent pas devant ce discours répugnant. A l’inverse elle s’astreignit à conserver son calme, à réfréner les battements chaotiques de son cœur. Elle aurait besoin de tout son self-control pour lui échapper. Elle réfléchissait froidement à la meilleure façon de lui fausser compagnie.


    «Approche un peu, sale porc, tu vas avoir ce que tu mérites!»


    Paul parut deviner ses intentions belliqueuses, car il claqua la langue, réprobateur. Il effectua un signe négatif du bonnet.


    — Si tu me mords la queue, je te tueet je donne ta sale carcasse noire aux alligators ! l’avertit-il. C’est clair?


    Elle hocha faiblement la tête, selon la courte latitude autorisée.


    Tandis qu’il pointait sa verge gonflée vers ses lèvres, elle banda ses muscles le plus imperceptiblement du monde.


    — Allons, sois une gentille fille et ouvre grand la bouche, minauda-t-il.


    Le bout rose du gland n’était plus qu’à quelques centimètres de son visage quand elle sentit un relâchement certain de la prise qui la clouait au sol. Un porc au milieu d’autre!


    «Maintenant!»


    Evangeline baissa brusquement la tête et assena un violent coup de crâne dans le bas-ventre de Paul qui hurla de douleur. Il recula de plusieurs pas en titubant et en se courbant en deux, ses mains abritant ses parties génitales. Elle profita de la surprise de ses geôliers pour libérer ses bras et sur une impulsion comme montée sur un ressort, elle se détendit et s’élança à toute vitesse vers la voiture.


    Elle ne perdit pas une seconde à se retourner pour vérifier s’ils s’étaient lancés à ses trousses. Mais elle entendit nettement la voix de Paul aboyer:


    — Mais qu’est-ce vous attendez pour la rattraper, bande de crétins?


    Les deux complices hébétés se décidèrent enfin à la poursuivre. Mue par la panique qui lui donnait des ailes, elle allongea les foulées parce que sa vie en dépendait, les distançant petit à petit. Les poumons en feu, le souffle hiératique, elle faillit déraper sur la terre meuble et se raccrocha de justesse à la portière. En un temps record, elle grimpa sur le siège conducteur. Sans perdre une seconde, elle mit le contact d’une main tremblante. Des doigts passèrent par la vitre baissée, frôlèrent son épaule au passage et elle poussa un véritable cri de terreur. Instinctivement, elle appuya à fond sur la pédale d’accélération, faisant rugir le puissant moteur sous le capot. Le véhicule tout terrain bondit littéralement en avant et zigzagua, laissant des traces profondes dans le terrain boueux avant de se rétablir.


    — Salope! hurla l’un d’eux.


    Elle leur avait échappé! Evangeline se retourna pour jeter un bref regard au trio dépité avant de les observer dans le rétroviseur. Paul venait de rejoindre ses amis. Il en profita pour se défouler. Il frappa le visage de l’un et assena un coup de poing dans le ventre à l’autre. Tous deux s’écroulèrent sur le sol en se tenant les parties malmenées.


    Un pur rire de triomphe recueillit leurs mines déconfites. Sans leur voiture, ils regagneraient leurs pénates à pieds ou feraient du stop. Quelle humiliation pour ce fils à papa! En tout cas, ils en auraient pour la nuit avant de pouvoir quitter le bayou.


    Le soleil commençait à décliner à l’horizon. Le trajet vers la bibliothèque de Lafayette lui permit d’évacuer tout le stress engendré par cette agression. Sa peau se couvrit de chair de poule. Elle frissonna d’une peur rétrospective. Ils n’auraient pas hésité à la violer de sang-froid… Des larmes nerveuses de soulagement roulèrent sur ses joues. Elle les balaya et inspira à fond. Elle était saine et sauve. C’était le principal! Elle ne s’était pas rendu compte que les jointures de ses doigts avaient blanchi sur le volant. Ses muscles tétanisés par cette effrayante épreuve se détendirent peu à peu. Paul irait porter plainte pour le vol de son véhicule flambant neuf sans la mentionner. Cette pourriture était trop fière et n’admettrait jamais s’être fait berné par une fille, une négressepar-dessus le marché !


    Evangeline gara la voiture à proximité de son lieu de travail et laissa les clés bien en évidence sur le tableau de bord. Que quelqu’un la lui vole, ça lui ferait les pieds! Elle se dépêcha de sauter dans son vieux pick-up et de foncer à son domicile. En arrivant devant chez elle, elle eut la désagréable surprise de voir une troupe de journalistes avec micros et caméras au poing. Elle ignora leurs questions indiscrètes, le crépitement des flashs et se fraya un chemin, en silence, tête baissée parmi les reporters avant de claquer la porte et de s’effondrer le long du battant.


    Elle était exténuée physiquement et moralement et n’aspirait plus qu’à dormir pour oublier cette maudite journée!


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 4


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Avant de se rendre à son travail peu avant midi, Evangeline réalisa un détour par le poste de police. Elle était sur des charbons ardents, car la veille, personne ne l’avait appelée pour l’informer de quoi que ce soit. Certes, ils avaient d’autres chats à fouetter… Dans l’un des Etats les plus meurtriers d’Amérique, les forces de l’ordre de Lafayette avaient fort à faire. La ville ne connaissait aucun répit en matière de crimes et de délits. La large palette débutait de la simple agression verbale ou physique, aux trafics de drogue en passant par les règlements de compte entre membres de gangs. Le téléphone résonnait sans discontinuer, le brouhaha des conversations s’amplifiait et les injures pleuvaient, enflaient et se répercutaient dans les bureaux ouverts aux quatre vents. Des va-et-vient continus de policiers escortant des délinquants ou des criminels enchaînés en combinaison orange rythmaient les minutes du Lafayette Police Department. Un bouillon néfaste en constante ébullition.


    Evangeline fut tout de suite reçue dans le bureau du capitaine Matthews, le supérieur de Nathaniel, en charge du dossier Wallace. Dès qu’il eut refermé la porte, un calme apaisant s’abattit dans l’espace protégé, contrastant avec l’effervescence à l’extérieur. Il baissa les stores pour plus de confidentialité.


    — Assieds-toi, Eva.


    Elle prit place sur une chaise et fixa son interlocuteur dans les yeux.


    — Avez-vous retrouvé la trace de mon frère?


    Elle se raidit dans l’attente de la nouvelle, n’importe laquelle.


    Il se racla la gorge avant de parler.


    — Cette affaire est notre priorité numéro une, amorça-t-il posément. Nous avons mis tous les moyens en œuvre pour identifier les victimes de ce boucher. Et… je crains d’avoir de mauvaises nouvelles pour toi pour le moment. Les résultats viennent de tomber. Son sang était sur place. Le laboratoire de la police scientifique a procédé en urgence à toutes les analyses ADN des fluides retrouvées dans la maison et, mis à part son sang, aucune autre trace de Nathaniel.


    Evangeline supporta avec stoïcisme cette déception même si elle avait l’impression d’avoir reçu un énorme coup de massue sur la tête… Elle ne dormait pas bien, ne mangeait presque plus depuis le drame. A ce rythme-là, elle ne tiendrait plus longtemps sans se détruire la santé. Mais c’était vital pour elle: elle voulait savoir, en avoir le cœur netet peut-être alors serait-elle en paix… Les larmes recommencèrent à picoter derrière ses paupières. Elle pensait ne plus avoir une seule goutte à déverser. La veille, elle avait dormi dans la chambre de son frère et avait passé toute la nuit à pleurer sur son sort incertain.


    — Nous exploitons une piste, mais je ne crois pas que Wallace ait eu matériellement le temps de le faire…


    — Laquelle?


    — Je ne sais pas si je dois te la révéler. C’est assez particulier… Il y a certains éléments dans cette maison que je t’ai dissimulés pour t’épargner.


    Il s’agita sur sa chaise, mal à l’aise.


    — Je suis prête à tout entendre. J’ai besoin de connaître la vérité.


    — Eh bien… Des membres ont été découverts dans des coffres de congélateur. Ce boucher dépeçait les cadavres et livrait la chair humaine à des propriétaires de chenil de la région peu scrupuleux sur la provenance de la viande. Ces derniers organisaient de juteux combats de chiens. Nous sommes en train d’éplucher les relevés téléphoniques et les carnets d’adresses pour remonter la filière.


    Evangeline porta la main à sa bouche pour refouler une envie de vomir.


    — Mon Dieu! souffla-t-elle, écœurée.


    Comment imaginer que son frère ait fini de cette façonhorrible ! Elle inspira pour chasser la nausée persistante.


    — Je sais ce que tu penses, mais laisse-moi te rassurer. D’après les témoignages concordants de ses voisins, pendant les deux jours suivants, Wallace ne s’est pas absenté assez longtemps pour livrer un fournisseur. En cela, c’est une maigre consolation.


    — Cela signifierait qu’il a tout simplement déplacé le corps?


    — Je ne peux rien t’affirmer avec certitude pour l’instant. Nous interrogeons tout le monde. Nos équipes sont en train de creuser en profondeur autour de la maison au cas où il aurait enterré ses victimes. Des maîtres-chiens ont été dépêchés sur place. Nous n’écartons aucune hypothèse. Mes agents et moi-même ne lâcherons rien! Nathaniel était notre ami et il restera toujours notre priorité.


    «Etait.»


    Il ne faisait aucun doute pour son supérieur que Nathaniel était mort.


    — Merci, lâcha-t-elle dans un souffle ténu.


    Elle repensa à l’attroupement de la veille.


    — Des journalistes campent devant le perron de ma maison. Est-ce qu’il serait possible de les déloger?


    — Ne t’en fais pas. Je vais m’occuper de suite de ces charognards.


    Elle le remercia une nouvelle fois avant de quitter le poste.


    Malgré tous les moyens mis en œuvre par Matthews, Evangeline se sentit plus dépitée que jamais. L’incertitude était en train de la ronger à petit feu. Elle se rangeait inconsciemment du côté du capitaine, à savoir la mort de son frère. Il avait promis d’approfondir l’enquête, mais elle doutait des résultats. En somme, il ne possédait aucun indice concret de l’endroit où Wallace aurait pu cacher Nathaniel. Nonobstant les flairs infaillibles de l’équipe cynophile qui avaient humé ses vêtements, ni piste exploitable ni conclusion probante n’émergeaient. Les chiens avaient tourné en rond. En fait, son frère pouvait être n’importe oùdans Lafayette ! A vingt-sept ans, Nathaniel allait devenir un héros à titre posthume et serait décoré par contumace dans un cercueil vide. Elle n’en ferait jamais réellement le deuil.


    Deux jours plus tard, les nouvelles furent alarmantes. Les analyses avaient permis de révéler les identités de personnes toutes signalées disparues par leurs proches. Certaines depuis plus de cinq ans. Mais rien sur son frère, excepté le sang mal javellisé sur la table en métal. De même que les fouilles dans le jardin n’avaient rien donné. Juste des amoncellements d’os et de crânes trop anciens pour lui appartenir. Maintenant que le meurtrier était mort, il avait emporté son secret dans la tombe ou… dans la fossecommune. La seule place qu’il méritait!


    


    * * *


    


    Le moral au plus bas, Evangeline longeait Johston Street pour se rendre à son travail. La grande bibliothèque se trouvait au sud de Lafayette. En verre et en béton, le bâtiment au toit à demi arrondi abritait une collection impressionnante d’ouvrages ainsi que deux salles de conférence pour accueillir des séminaires. Lorsque sa voisine, Mme Jackson, lui avait parlé du poste vacant suite à son départ en retraite, la jeune femme avait sauté sur l’occasion. Elle avait toujours aimé les livres, et baigner dans cet univers tombait sous le sens. Chaque semaine, elle engloutissait plusieurs romans. Mais ces derniers temps, elle ne parvenait plus à s’immerger dans la lecture.


    Quand elle franchit le portique de sécurité, elle salua une collègue à la boutique près de l’entrée et rejoignit sa section dédiée à la non-fiction au premier étage. Dans ce temple du savoir, des rayonnages lourdement chargés de livres reliés d’histoire et de géographie, l’attendaient sagement. Son palier comportait aussi un espace de travail avec toutes ses encyclopédies et dictionnaires. Elle connaissait de vue beaucoup d’étudiants de l’Université de Louisiane avec qui elle était allée au lycée. Mais elle n’avait pas noué de liens d’amitié avec eux. Ou plutôt, ils n’avaient pas voulu la fréquenter à cause de son étrangeté. Une Blanche adoptée par une famille noire…


    Après avoir salué sa collègue à l’autre bout de l’étage et rangé ses affaires dans le vestiaire, elle s’installa à son poste et alluma son ordinateur. Un peu plus loin sur sa droite, un groupe de jeunes gens, dans la vingtaine comme elle, retint particulièrement son attention. Dans le mauvais sens du terme. Look gothique − cheveux teintés en noir bleuté, vêtements excentriques d’un siècle passé, maquillage soutenu −, ils étaient rassemblés autour d’une table ronde, le nez plongé dans des ouvrages aux épaisses pages glacées. Des éclats de rire s’échappaient de temps à autre de la bande, attirant des regards choqués ou réprobateurs. Evangeline espérait ne pas devoir les déloger. Elle ne ferait sûrement pas le poids s’ils devenaient incontrôlables. Quels que soient les livres auxquels ils s’intéressaient, ils avaient l’air de leur plaire en tout cas.


    Une dame âgée s’approcha de son bureau et lui demanda son aide, car elle ne trouvait pas pour son petit-fils le livre sur le rôle de la Louisiane pendant la Guerre de Sécession. Evangeline passa à proximité du groupe et, à son corps défendant, jeta un coup d’œil furtif aux divers volumes étalés devant eux. Elle aurait dû se douter de la teneur de leur lecture ! Les illustrations représentaient les forces du mal. Ici, un Diable encapuchonné de noir. Là, l’Enfer dans lequel brûlaient des barrières de flammes et des squelettes rampant sur un sol aride… Ils s’adonnaient certainement aux cultes sataniques. Elle frissonna et se détourna. Elle reporta son attention sur la dame qu’elle accompagna vers le rayon approprié. Après lui avoir donné l’ouvrage en question, elle retourna derrière son écran, préoccupée par les images du démon imprimées sur ses rétines. Existait-il seulement? Une idée s’insinua peu à peu… Toutefois, elle s’ébroua mentalement.


    Le soir, après la fermeture de la bibliothèque, elle ordonnait les livres sur les étagères quand elle fut irrésistiblement attirée, voire hypnotisée par le rayon ésotérique. Depuis deux ans qu’elle classait ces ouvrages quotidiennement, elle n’avait jamais été aussi magnétisée qu’en cet instant. Elle se surprit à déchiffrer les titres inscrits sur les tranches en fronçant les sourcils. Pourquoi s’y intéressait-elle tout à coup? Que lui arrivait-il? Tout à l’heure, une pensée saugrenue lui avait traversé l’esprit, mais elle était vite revenue à la raison. Toutefois, une force échappant à son contrôle semblait guider sa main, l’obligeait à caresser la reliure travaillée. Quand elle se saisit d’un gros livre à la couverture rouge et or, une chaleur intense en émana comme s’il était en feu. Ses doigts la brûlèrent. Surprise, elle lâcha le lourd volume qui tomba à ses pieds dans un bruit sourd sur la moquette épaisse anthracite. Elle n’entendit pas sa collègue qui l’interpellait dans le même temps.


    — Je pars, annonça Rachel. Tu m’as demandé de t…


    Evangeline poussa un cri de terreur. Son cœur cogna à tout rompre contre ses côtes.


    — Excuse-moi, je ne voulais pas te faire peur, Eva, déclara-t-elle d’une voix penaude. Je suis venue te prévenir que je partais.


    Honteuse de s’être laissée surprendre, Evangeline se baissa pour ramasser le livre. Curieux. Elle avait dû rêver cette incandescence, car au toucher, l’exemplaire était maintenant froid. Elle lança un sourire contrit à sa collègue.


    — Que je suis maladroite! prétexta-t-elle. Ce n’est rien Rachel, c’est moi qui suis un peu… nerveuse ces temps-ci.


    — Je comprends.


    Sa collègue n’ajouta rien. Les mots étaient inutiles. Rachel, comme tous les autres employés, était bien évidemment au courant pour son frère. Ils lui avaient témoigné leur soutien tout en demeurant discrets. Tous la trouvaient même courageuse dans cette épreuve. Au lieu de rester cloîtrée dans sa maison à se morfondre, elle endurait stoïquement, d’humeur égale, dans l’attente des nouvelles de Nathaniel.


    Depuis son agression, Evangeline refusait de quitter son travail seule. L’air de rien, elle s’arrangeait d’une manière ou d’une autre pour sortir accompagnée. Elle avait peur de se faire à nouveau enlever par ce fou à lier de Paul! Elle n’en réchapperait peut-être pas s’il décidait de l’attaquer une seconde fois. Il parerait à toute éventualité après sa déconvenue. Elle était consciente de ne pouvoir l’éviter indéfiniment, mais c’était une solution provisoire faute de mieux.


    Effectivement, en sortant par la porte du personnel, elle remarqua une grosse berline rutilante stationnée sur le parking. Paul était installé derrière le volant et la foudroyait de ses yeux furieux. Ses doigts martelaient frénétiquement le cuir beige. Il n’y avait pas d’autre occupant. Avait-il renoncé à s’entourer de bras cassés après leur désastreuse prestation? Elle bavarda avec Rachel comme si de rien n’était, tout en jetant de fréquents coups d’œil au propriétaire de la voiture. Elle sursauta quand il traça du pouce une ligne horizontale d’un bout à l’autre de son cou. Désormais, il chercherait à lui faire la peau dès que l’occasion se présenterait. Peut-être devrait-elle avertir le capitaine Matthews de cette menace?


    Evangeline se barricada une fois arrivée chez elle. Après un dîner frugal, elle se prépara pour la nuit et se glissa entre les draps. Elle se tourna pour observer la photo de son frère qui trônait sur la table de chevet. En pensant à Nathaniel, ses yeux s’embuèrent de larmes. Elle respira pour refouler l’émotion qui la submergeait et essaya de s’attarder sur les bons souvenirs avec lui. Il y en avait tant, certains drôles, d’autres attendrissants. Comme il lui manquait! Un semblant de paix l’envahit et elle s’endormit pour de bon.


    Son sommeil fut agité. Elle repoussa brusquement les couvertures. Elle mourait de chaud… Dans ses rêves, elle revoyait tous les membres de sa famille qui lui adressaient des sourires remplis d’amour. Ils étaient de nouveau ensemble! La tête de Vivian, sa mère, reposait sur l’épaule de son mari. Nathaniel enlaçait tendrement sa mère par la taille. Son père avec son éternelle hilarité incrustée sur le visage lui tendit la main pour qu’elle vienne compléter le tableau de ce bonheur domestique. Oh Papa! Emue jusqu’aux larmes, elle courut vers eux pour les étreindre. Qu’il serait bon de sentir des bras aimants autour d’elle! Elle se sentait si seule. Elle tentait d’attraper la paume de son père quand la terre se mit à trembler, la faisant tomber. Une faille s’ouvrit et le sol s’écarta. De hautes flammes en jaillirent, s’interposèrent entre eux, s’amplifièrent pour former une barrière infranchissable. L’éloignant de ceux qu’elle aimait plus que tout au monde. Inexorablement.


    — Non, ne me laissez pas! cria-t-elle, affolée.


    Mais elle ne les voyait plus, aveuglée par le brasier.


    — Attendez-moi!


    Elle tenta de contourner l’incendie en longeant la frontière de feu. A bout de souffle, toussant et crachant la fumée, elle n’en atteignit jamais la fin. A croire qu’elle était cernée par les flammes.


    — Ne pars pas avec eux… rejoins-moi, commanda une voix grave.


    Elle s’immobilisa et chercha d’où pouvait provenir cet ordre. Les yeux remplis d’horreur, elle aperçut les contours flous d’une immense silhouette traverser le rempart de feu. Il se dirigeait vers elle et lui tendait la main, l’invitant à le suivre. Le Diable! Non, il fallait qu’elle fuie! Elle détala en sens inverse sans demander son reste.


    — Tu ne m’échapperas pas, ricana-t-il. Tu m’appartiens, ma belle…


    Evangeline s’éveilla en sursaut, le front moite, le souffle hiératique. Son corps la brûlait comme si elle était réellement en combustion. Elle alluma rapidement la lampe de chevet et déglutit avec difficulté. Heureusement rien de ce cauchemar n’était vrai. La chambre plongée dans une semi-obscurité était en ordre, telle qu’elle l’avait laissée avant de gagner son lit. La curiosité était décidément un vilain défaut; elle n’aurait jamais dû lorgner ces dessins sataniques! Ebranlée, elle ne parvint à se rendormir qu’aux premières lueurs de l’aube.


    

  


  
    


    


    Chapitre 5


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Evangeline se dirigeait à toute vitesse vers le Bayou Church, tant elle était agitée. Depuis la mort de leurs parents, son frère et elle ne fréquentaient plus qu’en de très rares occasions ce bâtiment aux lignes ultras modernes. Mais aujourd’hui, elle éprouvait une nécessité impérieuse de se purifier après ses visions diaboliques. De se réfugier dans un endroit empli de sérénité. Cette voix du fond des Enfers qui lui avait intimé de franchir les flammes pour le rejoindre résonnait encore clairement dans sa tête. Elle ne parvenait plus à s’en défaire. Sa confiance, son optimisme pour retrouver son frère − mort ou vivant − s’érodaient de jour en jour. Elle se sentait perdue et ce cauchemar lui délivrait un message qu’elle essayait à tout prix d’ignorer.


    Dès qu’elle eut dépassé les baies vitrées de l’église, elle s’engouffra dans le lieu de culte qui ressemblait plus à une salle de séminaire avec ces chaises bleues électriques, ces projecteurs et ces deux écrans géants de télévision. Elle effectua une génuflexion face à la croix dressée sur la scène et courba la tête en se signant. Puis elle s’avança entre les rangées et s’assit sur un siège moelleux. Elle soupira à plusieurs reprises et patienta. Bientôt une présence bienveillante se matérialisa derrière elle. Le père Hebert, le religieux qui officiait dans l’église, se déplaçait toujours sans bruit pour venir la confesser. C’était une sorte de rituel. Elle ne l’avait jamais vu en réalité, mais il semblait posséder un sixième sens en ce qui la concernait, car chaque fois qu’elle pénétrait en ce lieu saint à la recherche d’une oreille attentive et des paroles de réconfort, il était là. Saurait-il calmer ses angoissescette fois-ci ?


    — Pardonnez-moi mon père parce que j’ai péché, chuchota-t-elle.


    — Racontez-moi, mon enfant.


    — Vous devez savoir que mon frère est mort. Son corps n’a pas encore été localisé. Je commence à perdre espoir. Et… je me mets à envisager des méthodes moins raisonnables pour tenter de le retrouver.


    Un soupir lui répondit.


    — Vous songez aux sciences occultes?


    — Oui, mon père.


    Un silence s’installa comme si le prêtre pesait ses arguments.


    — La mort d’une personne est toujours une tragédie pour les proches qui ressentent alors une profonde injustice. Sachez que je compatis à votre immense chagrin, mon enfant. Mais je ne crois pas qu’avoir recours à de telles solutions vous apporterait un quelconque apaisement.


    — Dans ce cas, que faut-il fairepour panser mon cœur qui saigne ? Je ne me résous pas à rester les bras croisés. Cette attente va me rendre folle. Je voudrais le voir et… lui donner une sépulture décente.


    — Ma fille, ne vous focalisez pas sur le corps. Il n’est qu’une simple enveloppe, le temps de notre passage sur Terre. Seule l’âme, la véritable essence de notre Etre, demeure éternelle. Faites-moi confiance, celle de votre frère, j’en suis persuadé, a été accueillie à bras ouverts au Paradis.


    — Je n’ai pas votre force de conviction, mon père… Je faiblis de jour en jour.


    — Nathaniel n’aurait pas aimé que vous vous morfondiez ainsi. Pensez qu’il est heureux là où il est. Au Ciel avec vos parents.


    — Vous le croyez vraiment…


    En même temps qu’elle énonçait ses doutes, elle sentit une chaleur bienfaitrice peser sur ses épaules comme lorsque Nathaniel la consolait de ses peines en l’entourant de ses bras. Une larme roula sur la joue d’Evangeline à ces souvenirs. Il était son ardent défenseur, son rempart contre ce monde trop hostile. Il l’avait abandonnée trop tôt, elle avait encore besoin de lui!


    Evangeline sursauta quand une main lui toucha doucement l’épaule. Un contact bien réel cette fois. Elle crut que c’était le père Hebert qui la réconfortait. Lorsqu’elle leva la tête, elle rencontra les yeux interrogateurs d’une femme noire.


    — Pardon si je vous ai fait peur. Est-ce que ça va, Mademoiselle?


    — Oui, oui.


    Elle essuya discrètement la joue mouillée.


    — C’est que je vous ai observée et vous parliez toute seule…


    — Comment ça? Mais je ne suis pas toute…


    Elle s’apprêtait à préciser qu’elle était en train de se confesser avec le prêtre quand elle se retourna et aperçut les rangées de sièges vides. Son regard de jade fit le tour de l’église à plusieurs reprises. Déserte. L’ecclésiastique s’était envolé. Evaporé. Pourtant, elle venait de lui parler. Elle haussa les épaules. Il avait dû partir en urgence, appelé à d’autres tâches, voilà tout. Pour lui, l’entretien était terminé. Cependant, elle n’avait pas rêvé cette présence puisqu’elle avait entendu très distinctement sa voix. Quoique son imagination venait de lui jouer un tour en lui faisant croire à la proximité de Nathaniel… Perdait-elle la tête?


    Embarrassée, plaquant un sourire d’excuse sur ses lèvres à l’intention de la femme, elle quitta sa place et sortit de l’église avec précipitation.


    


    * * *


    


    Une longue semaine s'écoula. Le capitaine Matthews avait interrogé tous les clients de Wallace et d’aucuns n'avaient été livrés sur les deux jours qui avaient suivi la disparition de Nathaniel. Leur dernier espoir s’était éteint.


    Profitant d’un bel après-midi ensoleillé, Evangeline s’imposa une promenade dans le parc. A part pour se rendre à son travail, elle ne sortait plus. Les journalistes avaient depuis longtemps cessé de faire le pied de grue devant sa maison, chassés sur ordre de la police. Elle était libre de ses mouvements sans peur d’être harcelée. Et puis un peu d’air frais lui serait bénéfique. Paul n’oserait pas l’agresser dans ce lieu très fréquenté. Par mesure de prudence, elle avait stationné son pick-up tout près de la sortie pour s’y engouffrer en cas d’attaque. Elle s’installa sur un banc en bordure de l’étang et posa un sac en papier sur ses cuisses. Distraitement, elle lança des morceaux de pain de mie rassis aux cygnes.


    Un souvenir remonta à la surface en observant le plan d’eau. Nathaniel l’avait sauvée de la noyade quand elle n’avait que deux ans. Fascinée par la blancheur éclatante des cygnes, alors que les autres membres de sa famille ne faisaient pas attention à elle, elle avait voulu en caresser un de plus près. Malgré l’interdiction formelle, elle avait réussi à les approcher et avait bien failli se noyer après être tombée dans l’eau. Son frère, tel un super héros, l’en avait tirée à temps. Elle avait eu la frayeur de sa vie et n’avait plus jamais recommencé.


    Un sourire triste erra sur ses lèvres avant de ressentir une immense rage contre lui. Ce n’était plus la compassion qui l’animait, mais bel et bien la fureur qui lui faisait serrer ses poings au point que les jointures de ses doigts blanchirent. La veille, en classant les affaires de son frère, elle avait découvert un épais dossier sur Wallace. Nathaniel avait compilé tous les indices qu’il était possible de dénicher sur le meurtrier. Il n’avait pas été enlevé comme elle le supposait, mais s’était lui-même jeté dans la gueule du loup! Pourquoi avait-il fallu qu’il s’érige en justicier ? Il aurait pu employer sa fougue dans une autre profession beaucoup moins risquée. Elle lui en voulut de l’avoir abandonnée trop tôt. Il s'était conduit en pur égoïste en s’obstinant à devenir flic. Surtout dans cet Etat dangereux. Puis aussi vite que la rage lui avait donné le rouge aux joues, elle se raisonna, honteuse, car il n’avait fait que suivre sa conviction. En un monde plus juste…


    Les paroles d’apaisement du prêtre ne lui suffisaient plus. Les effets s’étaient dissipés. La douleur était revenue, plus forte. Il était temps d’agir. Trop d’émotions contradictoires se déchiraient en elle. Elle commençait réellement à perdre la tête.


    Elle devait savoir coûte que coûte avant que la folie ne la gagne!


    


    * * *


    


    Evangeline avait envisagé quelques possibilités. Par quoi allait-elle commencer? Contacter un médium? Puis, elle se souvint des livres sataniques. L’âme impure de Wallace devait sûrement pourrir en Enfer après tous ces actes abominables. Cet endroit effroyable n’était peut-être qu’une invention des prêtres pour inciter les gens à bien se conduire. Mais si infimes que soient ses chances de réussite, elle ne devait négliger aucune solution. De toute façon, qu’avait-elle à perdre? A part son temps. Au moins, ça ne lui coûterait pas le moindre dollar. Les livres étaient à portée de mains, à la bibliothèque. Le personnel avait tout à fait le droit de les emprunter à condition de les enregistrer dans l’ordinateur.


    Le lundi après-midi, elle se dirigea d’un pas décidé vers le rayon des ouvrages ésotériques. Pas question de flancher! Elle se raidit pour se donner du courage et passa en revue les tranches des livres. Elle extirpa du lot celui qu’elle avait accidentellement fait tomber. De nouveau, elle eut l’impression que le gros volume lui incendiait les doigts. Aussitôt, elle se reprocha cette sensation qui n’était créée que par ses joues cramoisies et par la culpabilité d’utiliser de tels procédés ! Elle le scanna dans l’ordinateur et le cacha dans son sac. Ses collègues allaient se poser des questions sur ses récents goûts. Tant pis!


    A l’heure de la fermeture, elle quitta son travail en compagnie de Molly, une autre collègue. Depuis quelques jours, elle n’avait plus noté la présence néfaste de Paul dans les parages. S’était-il lassé de son jeu malsain? Mais pour sa tranquillité d’esprit, elle préférait continuer d’être entourée. Histoire de ne pas tenter le diable!


    «Sans mauvais jeu de mots…»


    Pendant le court trajet jusqu’à sa voiture, elle ressentit une véritable source ardente irradier sa jambe à travers son pantalon. Elle portait son sac à bout de bras et il se balançait librement dans le vide. Par intermittence, il lui frôlait le mollet. Mais elle se réprimanda. Allons, elle se faisait des idées!


    Après un dîner de pain de mie et d’un fruit, elle partit s’enfermer dans sa chambre, le souffle précipité. Dans le silence de la pièce, le bruit des battements accélérés de son cœur semblait se répercuter dans les quatre coins. Ses oreilles bourdonnèrent. Sans perdre une seconde, elle ouvrit avec fébrilité le grand livre relié et suivit scrupuleusement les instructions pour invoquer un démon. Elle dessina à la craie blanche un large cercle et une croix inversée en son centre. On lui aurait demandé de tracer le visage Bob l’Eponge qu’elle l’aurait exécutévolontiers ! Puis, elle se tint debout au milieu du dessin et commença à déchiffrer la formule. Pas de préparation ni d’ingrédients farfelus tels que des yeux de crapauds ou de la bave de crocodile. Juste une formule à réciter. Elle fronça les sourcils: c’était trop simple pour être vrai. Néanmoins, elle se concentra et sa voix claire s’éleva distinctement:


    


    Des entrailles des Enfers


    J’invoque ta venue sur Terre


    Ô tout puissant Maître du mal


    Prouve-moi ton pouvoir phénoménal


    Je te conjure de te montrer


    Et d’exaucer mon souhait


    


    


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 6


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Un désagréable frisson lui parcourut l’échine quand elle réalisa la portée de ses paroles. Ses yeux tombèrent sur son illustration blasphématoiresur le sol : une croix renversée. Son sang se glaça dans ses veines. Bon sang, était-elle devenue folle? Elle suffoqua face à sa propre audace. Invoquer les forces du mal! Rien que ça! Mais qu’est-ce qu’il lui prenait de s’amuser avec la magie noire? Anxieuse, la gorge sèche, elle attendit le cœur battant à tout rompre le retour de bâton. Un tourbillon allait-il balayer tout ce qui se trouvait dans cette pièce ? Ou une gigantesque silhouette maléfique allait-elle se matérialiser au beau milieu de sa chambre? Elle imagina un monstre hideux, la bave aux lèvres et la peau cramoisie, orné des cornes démesurées sur la tête… Mais rien de tout cela ne se produisit. En effet le même silence qui avait ponctué la fin de son incantation demeurait. Elle avait échappé de peu à toutes ces catastrophes! Elle relâcha son souffle et se dépêcha d’expirer à maintes reprises pour chasser la tension. Aucun phénomène paranormal n’était intervenu pour chambouler l’ordre établi.


    Evangeline rit doucement, se moquant d’elle-même pour avoir été si crédule. Quelque part, elle se doutait de ce résultat. Dès demain, elle se mettrait en quête d’un médium, d’une personne humaine à qui confier sa détresse. Avec son pendule, il arriverait peut-être à localiser le corps de Nathaniel… Elle secoua la tête; elle était vraiment prête à avaler n’importe quelle couleuvre! La douleur et le chagrin avaient sérieusement entamé sa raison. Bien sûr, il fallait aussi envisager l’hypothèse qu’il ne soit pas retrouvé. Elle devrait vivre et ressentir ce manque cruel tout le reste de sa vie. Elle se remémora les paroles optimistes du prêtre. Son frère était au Paradis et depuis là-haut, il veillait sur elle. Elle se raccrocha à cette idée rassurante. Elle lui envoya tout son amour dans une courte prière. Il aurait sûrement désapprouvé son dernier acte. Dans un soupir résigné, elle referma le livre d’un coup sec.


    « Cesse tes bêtises et va donc te coucher!»


    Elle sortit vivement du cercle tracé sur le sol parqueté et se dirigea vers son bureau. Elle effacerait dès ce soir son dessin hérétique et oublierait toute cette histoire d’invocation. Elle laissa tomber lourdement le livre sur la surface de travail. Elle ne retenterait plus jamais d’expérience de ce genre et ramènerait cette chose impie à la bibliothèque.


    Evangeline s’étira et massa ses muscles noués, tendus par la nervosité. Elle ne s’était pas rendu compte à quel point elle s’était crispée dans l’expectative. Ses mains pétrirent sa nuque avant de les laisser courir le long de ses épaules. Devant son armoire, elle se déshabilla lentement, l’esprit ailleurs. Elle plia ses vêtements et finissait de les ranger sur l’étagère quand un autre frissonnement désagréable lui traversa l’épine dorsale. Sa peau se couvrit de chair de poule et elle frotta énergiquement ses bras pour se réchauffer.


    «Détends-toi!»


    D’autres picotements insistants se firent sentir dans son dos comme si quelqu’un l’observait fixement. Elle s’ébroua pour refouler ces sensations imaginaires. Que pouvait-il bien lui arriver dans la sécurité de sa chambre? En s’emparant de son long T-shirt préféré, celui que Nathaniel lui avait rapporté d’un voyage à Washington, elle referma les battants avant de lancer un coup d’œil circulaire méfiant. Mais la pièce n’avait qu’une seule occupante: elle-même. De quoi avait-elle peur? Tout était endormi dans la maison. Tout était verrouilléaussi ; elle y avait veillé. Elle n’avait entendu aucune porte s’ouvrir, ni aucun bruit suspect. Ses stores n’avaient pas bougé d’un pouce. Le voile de ses rideaux pendait, inerte. Alors, d’où lui venait ce sentiment étrange d’être épiée ? Encore une fois, elle secoua la tête. Ces histoires de créatures diaboliques commençaient à lui ficher la trouille!


    Elle ferma ses yeux fatigués un instant et y pressa le pouce et l’index pour les masser. Il était largement temps de les faire dormir. Quand elle les rouvrit, elle sursauta et lâcha son vêtement tout en poussant un hurlement strident. Deux pieds bottés de cuir étaient solidement ancrés sur le sol. A la vitesse de l’éclair, son regard vert remonta beaucoup plus haut pour apercevoir le visage impassible de l’intrus. Elle n’avait rien imaginé du tout, il y avait bien quelqu’un! Et pourtant, quand elle avait scanné la pièce quelques secondes plus tôt, elle aurait juré qu’il n’y était pas. Et c’était ce qui l’effrayait. Vraiment… Par où était-il entré?


    — Qui… qui êtes-vous? bredouilla-t-elle en reculant. Et com… comment vous êtes-vous introduit dans ma chambre? Je… je vous ordonne de partir!


    Quelle autorité! Comme s’il allait obéir à ce bégaiementintempestif!


    C’était même tout l’inverse. Sans un mot, le géant avait abandonné sa position nonchalante et amorcé un pas dans sa direction.


    — Non! Non! N’avancez pas!


    Elle bondit en arrière et poussa un autre cri d’animal blessé. L’arrière de ses cuisses venait de percuter durement l’arête de son bureau. En se retournant à demi, elle attrapa tout ce qu’il lui tomba sous la main et le projeta à la tête de son agresseur. Elle ne se faisait pas d’illusions: ni un pot en ferraille ni des crayons ne constitueraient des armes assez affûtées capables de le freiner dans sa progression. Mais pour l’heure, elle n’avait rien de mieuxpour se défendre !


    Elle devint hystérique à mesure qu’il approchait. Elle se mordit les lèvres jusqu’au sang pour s’empêcher de s’époumoner. Il la ferait taire d’une façon ou d’une autre avant qu’elle ait pu alerter quiconque. Et elle préférait si possible ne pas se récolter une cuisante gifle! Vu son gabarit massif, elle risquait de perdre connaissance sous un seul de ses coups. Des sanglots irrépressibles obstruaient sa gorge. Sa respiration se précipita. Une ombre géante s’allongea et la recouvrit complètement, l’enveloppant comme un linceul. Cet homme devait mesurer au moins deux mètres! Elle était grande pour une femme, mais elle lui arrivait à peine au menton. Des larmes de désespoir lui montèrent aux yeux. En dernier recours, elle lui balança le livre d’incantation en direction de sa poitrine. Pourvu que Mme Lavalette, la chef bibliothécaire, soit indulgente et comprenne que c’était un cas de force majeure! Le colosse se déporta d’un mouvement vif sur le côté pour esquiver le projectile. Comment faisait-il cela? Eberluée, elle cligna des yeux. Elle avait l’impression qu’il s’était déplacé plus vite que la lumière. Seule et effrayée, craignant pour sa vie, sa main tâtonna à la recherche d’autres stylos, mais elle se retrouva à court de munitions. Son bureau était vide. Elle se recula encore en titubant jusqu’à s’aplatir contre le mur. Dans un geste dérisoire, elle leva les bras sur son visage pour se protéger.


    Elle en fut réduite à l’implorer.


    — Non, ne me faites pas de mal… je vous en prie…


    Elle ne reconnut pas sa propre voix. Larmoyante. Misérable. Soudain, elle en eut assez de lutter à tout bout de champ, de résister sur tous les fronts. Une immense lassitude engourdit son cerveau. En cette seconde, toute sa combativité semblait s’être volatilisée. Ses jambes chancelantes la supportaient à peine et menaçaient de se dérober sous elle. D’un instant à l’autre, elle s’affaisserait à ses pieds, telle une poupée de chiffons. Un sanglot irrépressible lui échappa et elle ne souhaitait plus qu’une chose: mourird’un coup de baguette magique ! Avant que cet homme ne la maltraite de la plus monstrueuse des façons.


    Lorsqu’elle se sentit agrippée par les cheveux, elle crut sa dernière heure arriver. Il lui renversa durement la nuque pour la forcer à relever son visage. Toutefois, elle se refusait à ouvrir les yeux et à affronter le pire en face.


    — Non, s’il vous plaît! Je vous en supplie…


    — Regarde-moi! tonna-t-il.


    Les vibrations de son timbre grave réussirent à l’ébranler jusqu’au tréfonds de son âme. Mais elle garda les paupières obstinément pressées et secoua la tête. Elle allait s’évanouir de terreur si elle osait croiser son regard.


    — Quelle idée de me donner une poule mouillée pareille! gronda-t-il d’une voix de stentor, désabusé.


    Qui qualifiait-il de poule mouillée ? Evangeline aurait aimé le voir se dégonfler comme un ballon de baudruche s’il s’était retrouvé comme elle, face à un adversaire de presque deux fois sa taille et son poids!


    Brusquement, elle écarquilla les yeux. Une large paume chaude venait d’emprisonner son sein gauche, de la brûler à cet endroit, tandis que l’ongle de son pouce agaçait le bout de son mamelon rose clair. Mais non, elle ne rêvait pas! Il était en train de la… lutiner.


    — Et maigrichonne, par-dessus le marché! ajouta-t-il de plus en plus blasé.


    Choquée, la réaction d’Evangeline ne se fit pas attendre. Personne ne l’avait jamais touchée là! Avec un regain d’énergie, elle repoussa cette main baladeuse, et le gifla à toute volée comme un réflexe conditionné. Le bruit claqua, déchirant le silence de la chambre. Quand elle entoura sa poitrine de ses bras, elle se rendit compte qu’elle était complètement nue. Elle n’avait pas eu le temps d’enfiler sa chemise de nuit! Une main couvrit son pubis roux. Certes, un peu tardivement puisqu’il avait eu tout le loisir de la contempler épinglée tel un papillon contre le mur. Le sale pervers! La moutarde lui monta au nez et elle se promit de lutter farouchement s’il avait l'intention de la violer. Même si les forces étaient trop inégales. Elle avait humilié Paul, elle réussirait là aussi. Elle se tassa un peu plus en bandant ses muscles, prête à en découdre.


    Elle se raidit quand il appuya ses deux grandes mains à plat contre le mur de part et d’autre de sa tête rousse. Du coin de l’œil, elle avisa les larges ouvertures sous ses bras et en profita pour se faufiler sans difficulté par en dessous. Elle se précipita vers la porte. En passant à côté de l’armoire, elle se courba pour ramasser sa chemise de nuit tombée à terre. Tant pis s’il avait une vue imprenable sur ses fesses. Elle l’enfila à toute allure, perdant de précieuses secondes. Si elle comptait se réfugier auprès de Mme Jackson, autant être décente!


    Les deux mains sur la poignée de la porte, elle essaya de l’ouvrir en pesant de tout son poids sur le battant, mais elle était bloquée. Pourtant, elle ne se souvenait pas de l’avoir fermée à clé. D’ailleurs, aucune clé n’était fichée dans la serrure. Merde, il avait vraiment tout prévu! Elle ne l’avait pas vu bricoler cette porte… Après une énième tentative, Evangeline sentit plus qu’elle n’entendit derrière elle, le colosse se rapprocher. Il dégageait une chaleur trop intense pour l’ignorer. Une véritable torche vivante qui lui enflammait le dos. Elle se retourna une fraction de seconde et le vit fondre sur elle. Elle décida d’abandonner cette issue et changea de direction pour se camper devant la fenêtre à guillotine. Elle écarta vivement les rideaux et tenta de la relever, mais elle était également grippée. Il avait aussi condamné cette voie. En un rien de temps, il se matérialisa à ses côtés et la souleva dans ses bras pendant qu’elle se débattait comme une furie.


    Elle était à sa merci! Qu’allait-il lui faire subir?


    — Non, lâchez-moi! A l’aide!


    — Calme-toi, je ne veux pas te faire de mal!


    Comme si elle allait le croire! Sinon il ne se serait pas introduit dans sa chambre aussi mystérieusement qu’un voleur!


    Evangeline n’écoutait plus et gigotait comme une possédée dans ses bras, pieds et poings brandis. Elle n’était pas si soumisefinalement ! pensa-t-il. Il finit par la jeter en travers du lit où elle atterrit sur le dos, à bout de souffle. Sa chemise de nuit remonta et s’entortilla autour de ses hanches. Lorsqu’elle balaya le rideau de ses cheveux roux de son visage, elle remarqua que le regard du géant était fixé sur ses longues jambes exposées. Ses yeux d’obsidienne brillaient d’un éclat appréciateur.


    «Hey, faut pas te gêner!»


    Elle tira vivement sur l’ourlet du long t-shirt pour les dérober à son regard concupiscent. Elle recula sur les fesses jusqu’à buter contre le montant. Elle tenta de recouvrer son souffle.


    A côté de son lit, le géant avait croisé les bras sur sa poitrine.


    — Tu hurles à ma vuealors que tu m’as appelé ?


    — Comment ça? rétorqua-t-elle furieuse. Je ne vous ai pas invité chez moi que je sache. Vous délirez! Et puis je ne sais même pas qui vous êtes, ni comment vous vous nommez! Comment aurais-je pu vous appeler?


    — Prier, supplier, réclamer… si tu préfères jouer sur les mots.


    Tout à coup, la lumière se fit jour en elle. Ses lèvres formèrent un «o» de surprise. Elle plaça la main devant sa bouche pour réprimer un gémissement désespéré. C’était lui le suppôt de Satan qu’elle avait invoqué. Mon Dieu! Qu’avait-elle fait? Tout cela ne pouvait pas être réel! Elle allait se réveiller d’un moment à l’autre et découvrir l’absurdité de la situation. Que cet homme condescendant n’était que le fruit de son imagination trop fertile. Elle se boucha les oreilles en balançant en tous sens sa tête et se mit à chanter à tue-tête.


    — Quand tu auras fini de m’ignorer, tu pourras me dire pourquoi tu m’as sollicité?


    — Non, vous n’êtes pas ici! brailla-t-elle.


    Un silence lui répondit. La voix profonde s’était tue. Elle faillit pousser un soupir de soulagement. Quand elle rouvrit les yeux, il était toujours là dans la même position statique et elle sursauta face à ses pupilles noires qui lançaient des éclairs. Elle eut peur et se recula un peu plus si c’était encore possible.


    — Alors vous êtes réellement là, devant moi?


    — Oui et tu mets ma patience à rude épreuve !


    Evangeline déglutit péniblement.


    — J’ai… j’ai changé d’avis, je n’ai plus besoin de vous. Je voudrais que vous disparaissiez.


    Un muscle tressauta sur sa joue hâlée.


    — Il est trop tard pour revenir sur tes paroles. Je t’écoute. Que puis-je faire pour toi?


    Elle était consciente qu’un marché avec le diable − ou son représentant − incluait forcément une contrepartie. Peut-être lui réclamerait-il son âme ?


    Oh, pourquoi n’avait-elle pas plus réfléchi avant d’agir sur une maudite impulsion. L’émotion la perdrait!


    — Que… que comptez-vous revendiquer en échange? demanda-t-elle méfiante.


    Il rit et lui adressa ensuite un sourire en coin, énigmatique.


    — Rien du tout… à présent que j’ai tout ce que je désire.


    Que cachaient ces paroles sibyllines ? Oserait-elle lui soumettre sa requête? Elle frissonna malgré elle.


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 7


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    — Je me présente: Rogan, ton serviteur. Parleet j’exaucerai ta demande.


    Elle crut qu’il allait se baisser et poser un genou à terre pour lui jurer fidélité, à la manière d’un chevalier de la Table ronde.


    Lui, son serviteur? renifla-t-elle, dubitative. Et elle, bien sûr, était la reine d’Angleterre! Elle avait vraiment du mal à le croireavec son physique inébranlable. Il ne devait ployer devant personne. Et il s’inclinerait justement devant elle? Allons, depuis quand le monde tournait-il à l’envers? Et comment allait-elle se sortir de cette situation épineuse? Par une pirouette, pardi! Elle ne voulait plus marchander avec le diableou l’un de ses sbires. Trop dangereux!


    — D’accord. Je souhaiterais que vous disparaissiez d’ici et maintenant! Et que ça saute ! Allez ouste! Hors de ma vue!


    — Non, cela m’est impossible!


    Evangeline pinça les lèvres de contrariété.


    — Mais vous venez de me dire que vous exauceriez mon vœu. De plus, vous êtes mon serviteur donc j’exige que vous m’obéissiez. A moins que vous ne soyez qu’un menteur!


    Le colosse contracta ses mâchoires à s’en briser les dents et elle crut percevoir le mot «mégère» franchir ses lèvres presque closes. Il la toisa de toute sa hauteur, la faisant se tasser davantage. Etait-elle allée trop loin? Il était vraiment intimidant quand il était en colère, le bougre!


    — Prends garde à tes paroles, Princesse, grogna-t-il. Elles pourraient provoquer mon courroux.


    ― Oh, ne m’appelez pas Princesse! répliqua-t-elle vertement pour cacher sa peur. C’est tout à fait ridiculeet pompeux ! Je ne suis pas la fille d’un roi et j’ai une modeste maison en lieu et place d’un château. J’ai un nom: Evangeline.


    ― Tu comprendras plus tard… Princesse.


    Il avait l’air de follement s’amuser à ses dépens. Encore des mystères! Qu’il se les garde! Elle préfèrerait sauter d’un train en marche plutôt que de lui demander des explications. A présent qu’elle était à peu près calmée, elle se mit à observer plus attentivement ce géant tout de sombre vêtu dont le sommet du crâne touchait presque le plafond blanc. Elle ne put s’empêcher de le trouver magnifique… et se tançaimmédiatement. Elle faillit se gifler pour avoir eu une telle pensée! Outre ses bottes noires, il portait un pantalon en cuir foncé qui enserrait ses jambes puissantes et interminables. Sa chemise sombre défaite soulignait la carrure de ses larges épaules et dénudait un carré de peau mate de son torse prodigieux. Le vêtement retroussé sur ses avant-bras laissait entrevoir des muscles remarquables. Son bras droit en partie découvert était orné d’un tatouage représentant un serpent dont les écailles aux multiples nuances marron couraient du poignet et disparaissaient à partir du coude sous le tissu. Elle frissonna, car elle avait une sainte horreur de ces bestioles. Même gravée sur une peau. La Louisiane au climat humide pullulait de ces reptiles indésirables. Imaginer leurs corps visqueux onduler et se mouvoir sournoisement sur le sol lui arracha une grimace de dégoût.


    Pendant ce temps-là, Rogan scrutait celle que le Mal-Absolu lui destinait. Cette rousse hystérique l’ignorait encore, mais elle était son âme sœur. Celle qui lui tiendrait compagnie dans son Quartier sous terre. Il ne s’était pas attendu à une telle femme. Trop fine, un peu osseuse. Il avait une nette préférence pour des femelles plus en chair. Elles avaient nettement plus de surface de peau à caresser et supportaient mieux son poids conséquent. Mais à cheval donné, on ne regardait pas les dents, n’est-ce pas? En fait, il s’étonnait de son air «angélique». Tout était pâle chez elle… néanmoins très excitant. Son corps svelte crémeux qu’il avait pu admirer dans toute sa splendide nudité lui échauffait le sang. Il sourit intérieurement. Si elle était un ange, il se ferait un plaisir de la pervertir! Le creux de sa paume le démangeaitencore ; il ressentait déjà le manque cruel de son sein menu. Il avait envie de la palper à satiété, de la savourer toute entière. Seule sa longue chevelure d’un blond vénitien, un mélange détonnant d'or pur et de roux flamboyant, témoignait du feu de son caractère. Effectivement, il l’avait sous-estimée en la traitant de poule mouillée. Elle avait tenté bravement de lutter contre lui. Ce qui était parfaitement inutile puisque leurs destins étaient liés depuis qu’il avait entendu sa voix du fin fond des Enfers.


    A présent, tous deux se retrouvaient dans une impasse. Il attendait son vœu et elle refusait de le lui dévoiler. Mais Rogan n’avait pas l’intention de se laisser marcher sur les pieds, âme sœur ou pas! Il commandait une armée de dangereux Colleteurs, était le chef de file des Persécuteurs, alors il ne comptait pas courber l’échine devant cette femelle. Qu’elle lui dise son souhait, ce serait bénéfique pour elle. Et plus tôt il pourrait profiter de son corps nacré. Il n’avait pas fait l’amour depuis une dizaine d’années et la vue de sa pâle silhouette de liane avait réveillé un désir bouillonnant dans ses reins. Il imaginait très bien ses cuisses élancées entourer ses hanches tandis qu’il s’enfoncerait dans sa douce moiteur.


    — Je réitère ma proposition. Et je ne souffrirai pas de contestation. Parle-moi de ton souci et je le résoudrai.


    — Avant de vous dire mon souhait, j’ai quelque chose à faire…


    Elle descendit à reculons du lit, tout en le surveillant étroitement. Puis elle se rua vers le livre épais qui gisait à terre. Elle le ramassa, toujours en l’épiant, et parcourut fiévreusement la table des matières. Toutes sortes de formules étaient mentionnées, mais rien sur la façon de faire repartir un démon quand on avait changé d’avis. Elle pestade contrariété.


    Rogan afficha un sourire narquois.


    — Tu ne te débarrasseras pas de moi de sitôt. En fait… jamais!


    Lisait-il dans les pensées aussi? Exaspérée, au bord de la crise de nerfs, elle lui lança le livre comme un boulet de canon qui atterrit sur son bras droit. Peu lui importaient les conséquences! Un petit sifflement étonné se fit entendre. Evangeline avait observé le visage de Rogan et ses lèvres séduisantes n’avaient pas remué. L’impact n’avait eu aucun effet sur lui. Ce colosse n’était pas forgé dans l’argile. Alors qui avait bien pu émettre ce sonétouffé ? Y aurait-il un autre invité indésirable dans la pièce? Son regard passa aux rayons X sa chambre. A l’aide! Que quelqu’un la réveille de ce cauchemar; elle ne supporterait pas une surprise de plus !


    Tout à coup, un sifflement plus prononcé s’éleva dans le silence. C’était le frémissement caractéristique d’une langue fourchue qui fouettait l’air. La langue d’un… serpent! Aussitôt, une décharge électrique remonta le long de sa colonne vertébrale et elle se mit à claquer des dents, prise de tremblements incoercibles. Au collège, en classe de quatrième, un professeur de biologie particulièrement sadique avait forcé tous les élèves à regarder un reportage animalier sur ces bêtes à sang-froid. Il était à ce point adorateur de ces reptiles qu’il possédait chez lui un gigantesque vivarium dans lequel paressaient deux boas constrictors. Bien sûr, elle n’avait presque rien suivi du film, les yeux dissimulés derrière ses mains pendant qu’une nausée tenace lui vrillait l’estomac.


    Sous ses yeux écarquillés, le tatouage se mit à bouger. Qu’est-ce que c’était encore que ça? Lentement, le dessin se détacha peu à peu de la peau mate de Rogan comme s’il était en train de muer. D’abord la gueule aplatie se reconstitua, se gonfla tel un ballon dans lequel on aurait insufflé de l’air. Ensuite le corps lisse et écrasé s’épaissit, s’arrondit. Enfin un jeune serpent d’une soixantaine de centimètres tout en chair et en vertèbres apparut dans son intégralité enroulé autour de l’avant-bras du colosse, le reste de sa silhouette longiligne camouflée sous le tissu.


    Evangeline poussa un hurlement perçant à faire trembler les murs et fit de formidables sauts en arrière. Néanmoins, un obstacle stoppa net sa retraite. Elle se retrouva plaquée, tétanisée contre le mur. A cet instant, elle avait plus peur de l'animal que du géant. C’était la petite bête qui allait manger la grosse! Si elle ne bougeait pas, le reptile ne lui accorderait aucune attention, pas vrai? Du peu qu’elle avait pu en retirer du reportage, les serpents étaient sourds et ne réagissaient qu’aux vibrations. Le choc du livre d’incantation contre le bras l’avait dérangé. Dieu du ciel! Elle récolta des crampes dans ses doigts à force de les crisper. Des sueurs froides couvrirent son front. Une nausée familière tempêtait dans son estomac. Elle hésitait entre vomir et s’évanouir.


    — On ne peut plus dormir en paix! s’exclama le serpent.


    Et en plus il parlait! C’était bien sa veine. Rien ne lui serait donc épargné!


    D’un mouvement agile, l’animal grognon se laissa souplement tomber sur le sol. Curieux, il découvrit son nouvel environnement et ses iris ambrés finirent par se poser sur la jeune femme recroquevillée. Il amorça une ondulation vers elle alors qu’elle n’avait pas remué le petit doigt.


    Au temps pour sa sciencedes reptiles !


    — Ne m’approche pas! Va-t’en sale bête! cria-t-elle en dansant sur place.


    — Hé! Qui traites-tu de sale bête, d’abord! s’indigna-t-il.


    Son sifflement s’était accentué sous la colère. Sa langue fourchue sortait et rentrait à toute vitesse sous l’effet de son emportement. L’animal avait raidi son cou dans une attitude vexée, la gueule grande ouverte, ses crochets en évidence.


    Susceptible avec ça!


    — Sache que je suis tout à fait propre sur moi, zozota-t-il d’un ton agressif. Un mocassin à tête cuivrée aussi beau que moi se doit de faire régulièrement sa toilette. Certes, je mets plus de temps à cause de la petite surface de ma langue…


    Evangeline n’écoutait pas sa diatribe et lança un regard suppliant au géant.


    — Je vous en prie, éloignez-le de moi…


    — Si feu mes parents savaient que je néglige ma toilette…


    — Adam, intervint Rogan.


    — Quoi? s’écria le serpent avec humeur en se tournant vers son maître. Je ne peux pas me laisser diffamer par cette jeune impertinente! Ma probité est en jeu et je me dois de me défendre contre une telle accusation…


    — Présente plutôt tes hommages à ma dame.


    A cette nouvelle, le reptile se redressa de toute sa hauteur, ses pupilles noires dilatées par l’excitation de découvrir enfin la dulcinée de son maître.


    — Où ça? Où ça? piailla-t-il impatiemment en se déboîtant le cou.


    Il fouilla des yeux derrière la haute silhouette de Rogan. Rien. Nada. Sa vue perçante lui ferait-elle défaut? Parce que jusqu’à preuve du contraire, il n’avait remarqué que cette créature terrorisée qui venait de l’insulter, dans la pièce.


    — Où est-elledonc ? Et tu ne me la présentes même pas, petit cachottier?


    — Elle s’appelle Evangeline…


    — Oh, quel joli nom, Eva! Je sens que nous allons bien nous entendre!


    — … et se tient juste de l’autre côté.


    Quoi?! Jusqu’à la dernière seconde, Adam s’était refusé à accepter la triste vérité. Il effectua un prompt demi-tour et ses grands yeux suspicieux revinrent se fixer sur la jeune femme qu’il pouvait confondre avec le papier peint vert du mur.


    — Comment ça, ce serait… elle,ta moitié ?


    Une note de scepticisme mêlée à une pointe de déception perçait dans sa voix.


    — Est-elle seulement digne de toi, mon Seigneur? renifla-t-il avec mépris. Elle a plus le gabarit d’une poule mouillée à la façon dont ses genoux s’entrechoquent, que la carrure d’une terrible amazone!


    — Il semblerait que je n’aie pas le choix, répliqua Rogan en haussant les épaules.


    Toute pensée rationnelle avait déserté le cerveau d’Evangeline depuis l’apparition du serpent. Elle ne comprenait pas un traître mot de leur échange. Leurs paroles s’apparentaient à un potage que son intellect était incapable d’analyser. Elle se figea et cessa de respirer quand la vipère rampa vers elle. Adam prit un malin plaisir à accélérer les oscillations dans sa direction et elle ne put en supporter davantage. Sans cérémonie, ses jambes se dérobèrent sous elle et elle s’écroula de tout son long, évanouie. Plus rapide que la lumière, Rogan s’était déplacé pour la rattraper avant que son crâne ne touche le sol. Il la souleva dans ses bras et secoua la tête. Puis il lança un regard désapprobateur à l’animal.


    — Tu n’aurais pas dû insister!


    — Que veux-tu, je fais toujours cet effet aux femmes! déclara Adam, indolent.


    


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 8


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Evangeline émergea des bras de Morphée en poussant un léger gémissement. Sa joue reposait sur l’oreiller moelleux. C’était son dimanche de congé et elle pouvait faire la grasse matinée. Peu à peu, les bribes des évènements de la veille remontèrent à la surface et elle ouvrit brusquement les yeux, affolée. Elle se redressa d’un bond dans son lit et regarda autour d’elle avec anxiété. Elle s’attendait à revoir ce colosse − Rogan − assis dans un fauteuil, guettant son réveil. Ou pire, dans son lit en train de la peloter! En effet, la veille, il n’avait pas hésité à titiller son téton même sans la connaître… Drôle d’entrée en matière ! Mais elle eut beau faire le tour de la pièce, il n’y avait qu’elle, échevelée, ramassée sous les draps, le cœur prêt à jaillir de sa poitrine. Deux minutes passèrent dans un silence total. Elle relâcha son souffle et se détendit.


    Après avoir inspecté plus longuement sa chambre, elle constata que les choses étaient en ordre. Absolument tout. Son pot et ses crayons avaient sagement regagné leurs places sur son bureau. De même que son volume ésotérique trônait sur le plan de travail. Aurait-il pris le temps de faire un brin de ménage? Peu probable. Ou autre hypothèse beaucoup plus plausible: elle avait rêvé cette déplaisante rencontre! A force de consulter le livre occulte, elle avait fini par se convaincre que ce serviteur du diable était une réalité. En outre, tout le monde savait qu’un serpent n’était pas doué de paroles !


    Avec un soupir de soulagement, elle se laissa retomber sur le matelas. Son corps rebondit souplement avant de s’immobiliser. Elle mit un bras en travers de ses yeux. Sous ses paupières, elle déroula le film de leur rencontre. Rien de tout cela n’était donc vrai! Il fallait oublier pour sa tranquillité d’esprit. Sa peur panique, ce sombre démon trop beau… Avec plaisir! Et surtout son immonde animal de compagnie: ce serpent! Des vagues de dégoût l’agitèrent de nouveau. Elle n’avait plus envie de paresser dans la chambre.


    Elle se leva et partit en direction de la cuisine. Là, elle se força à se faire toaster une tranche de pain de mie en guise de petit-déjeuner. Elle n’avait jamais vraiment d’appétit le matin, encore moins depuis qu’elle était seule. Machinalement, ses pas la menèrent vers la chambre de Nathaniel. Des larmes commencèrent à envahir ses yeux quand elle repensa à tous ces merveilleux moments passés avec ses parents et son frère. Notamment lors de l’épique leçon de conduite de son frère dans le Bayou de la Tortue. A quatorze ans, Nathaniel avait insisté pour appendre à conduire. Leur père avait accédé à sa demande et Evangeline, surexcitée, les avait accompagnés à l’arrière de la voiture. Sûr de lui, Nathaniel avait à peine écouté les instructions de son père sur les pédales et la boîte de vitesse automatique. Ils avaient bien failli finir leur course dans le marécage. Elle avait eu une de ses peurs! Mais au lieu de le rabrouer, Papa avait ri de bon cœur à leur mésaventure. En y réfléchissant, elle n’avait jamais vu son père se mettre en colère. Il était constamment de bonne humeur du matin jusqu’au soir, ses dents blanches fendant son visage noir d’un éternel trait horizontal.


    D’autres souvenirs lui revinrent immanquablement en tête. Elle se rappela leurs nombreuses parties de pêche à l’écrevisse sur les rives de la Vermilion. Nathaniel ne cessait de faire le clown pour l’amuser et leur barque avait tangué, menaçant de se renverser à maintes reprises, au rythme de ses facéties. Son frère aussi savait rire quand il ne préparait pas sérieusement son concours d’entrée à l’école de police. Le soir, leur mère, excellente cuisinière, décortiquait le fruit de leurs prises, l’agrémentait d’épices et accompagnait le plat typique d’épis de maïs grillés. Elle avait eu énormément de chance d’être adoptée par une telle famille.


    Avec un pincement au cœur, elle regretta pendant une fraction de seconde que Rogan ne fut qu’un simple rêve. Puis elle se souvint qu’elle avait changé d’avis en cours de route… Aurait-elle le courage d’aller au bout si la situation se représentait? Elle soupira.


    Elle ne le saurait jamais puisqu’il n’existait pas!


    


    * * *


    


    Le lendemain, Evangeline finissait sa journée de travail en effectuant son tour de contrôle habituel. Elle vérifiait qu’aucun livre ne traînait plus sur les tables, naviguait entre les allées pour aligner les ouvrages dérangés lors des consultations. Elle circulait ainsi entre les rayonnages quand elle décela une présence dans son dos. Elle n’avait rien entendu, car l’épaisse moquette avait étouffé le bruit des pas. Sa collègue Rachel venait la chercher pour partir. Etrange. D’ordinaire, cette dernière commençait à lui parler bien avant de s’approcher pour éviter de la surprendre. Toutefois, elle se retourna avec un sourire… qui s'évanouit immédiatement lorsqu’elle aperçut Rogan, la tête penchée sur le côté. Il l’examinait de haut en bas.


    Alors, elle n’avait pas rêvé l’épisode de son incantation du mal!


    — Vous!


    Un sourire paresseux étira les coins des lèvres sensuelles de son interlocuteur.


    — Oui, moi.


    Bloquée contre l’étagère, elle ne put reculer davantage à mesure qu’il approchait d’une démarche féline. Il la dominait de sa haute taille et elle fut obligée de lever la tête pour le regarder dans les yeux lorsqu’il se campa devant elle.


    — Tu croyais être débarrassée de moi?


    — Je pensais avoir fait un horrible cauchemar, riposta-t-elle en se raidissant.


    — Ce n’est pas très flatteur pour moi.


    Il avait encore avancé d’un pas. Leurs corps s'effleuraient presque. Un simple souffle les séparait. Elle renversa un peu plus sa nuque pour ne pas quitter ses yeux de jais. Du coin de l’œil, elle remarqua le mouvement de son bras. Elle fut tentée d’éviter son toucher, mais se força à l’immobilité lorsqu’il leva une main pour caresser sa joue. D’abord son sein et là sa pommette… Il était très tactile! Elle frissonna malgré l’intense chaleur que ses doigts rugueux dégageaient. Il l’embrasait littéralement. Leurs regards se soudèrent. Elle se noya dans l’encre de ses iris.


    Puis se souvenant de ce qu’il représentait, elle préféra rompre le lien.


    — Où est votre ami? s’enquit-elle en baissant les yeux sur son bras couvert.


    — Il dort. Son passe-temps favori.


    Elle émit un discret soupir de contentement.


    — Hier soir, tu l’as réveillé un peu trop brusquement, expliqua-t-il. La raison de sa mauvaise humeur. Mais tant que tu ne fais pas trop de bruit ou s’il ne perçoit aucun danger, il restera sagement à sa place.


    Rogan s’émerveillait du velouté de sa peau de pêche. Une peau douce comme il n’en avait plus touché depuis un certain temps. Sa main plongea ensuite parmi les fils de soie vénitiens. D’une brillance incomparable. Son parfum délicat des plus excitants lui monta à la tête. Depuis son aller simple en Enfer, il revenait régulièrement à la surface pour satisfaire ses appétits charnels. Mais il était las du célibat le reste du temps et le sexe occasionnel ne suffisait plus à combler le manque. Même une âme damnée avait besoin de compagnie!


    Il avait alors demandé audience au Mal-Absolu et réclamé une femme, mais pas n’importe laquelle, son âme sœur. Et il devait admettre que le choix avait été on ne peut plus judicieux, car celle-ci lui convenait parfaitement. Sa mauvaise impression s’était effacée. Sa silhouette agréable et son tempérament de feu le détourneraient à coup sûr de sa solitude forcée. Il avait imaginé qu’en tant que sa moitié, il ressentirait une sorte de coup de foudre pour elle, cette fameuse décharge électrique. Mais rien de tel ne s’était produit. Il haussa les épaules. Elle était sa destinée; il l’accepterait.


    — Es-tu prête à énoncer ton vœu?


    Evangeline déglutit, la langue collée au palais. Ne venait-elle pas, ce matin, de regretter que sa rencontre avec Rogan ne fût pas réelle? Maintenant qu’elle pouvait émettre son souhait le plus cher, elle se retrouvait paralysée de terreur. Elle hésitait encore, car elle serait liée de façon irrémédiable à ce sombre démon. Puis elle repensa à son frère. Pouvoir lui rendre un dernier hommage valait bien tous les sacrifices du monde. Y compris sa propre vie! Mais était-ce seulement réalisable? Sa demande ne serait-elle pas trop fantaisiste?


    — Mon frère a été… assassiné par un tueur en série qui a été fusillé à son tour. Avant de mourir, le meurtrier a dissimulé son corps quelque part et a emporté son secret avec lui. Je ne sais pas si c’est possible… mais il faudrait faire parler son âme afin qu’il révèle la cachette.


    Un grand éclat de rire accueillit l'énoncé de son souhait. Elle aurait dû se douter que c’était impossible! Leurs chemins se sépareraient donc ici.


    Elle serra les poings.


    — Je vous interdis de vous moquer de moi!


    — Je ne te raille pas. Je riais devant la facilité de ta requête. Je possède effectivement le pouvoir de lire en lui.


    — C’est vrai?


    — Oui.


    Evangeline n’en revenait pas de la simplicité de la tâche. Son cœur cogna à coups redoublés dans sa poitrine. Une joie pure l’inonda. Elle eut envie de sauter d’allégresse et de pleurer de bonheur sur place. Même la perspective d’une contrepartie n’entama pas son enthousiasme. Il pourrait lui imposer n’importe quoi… mais des paroles refluèrent à sa mémoire: «J’ai déjà tout ce que je désire.» Que pourrait-elle donc lui offrir dans ce cas?


    — Mais avant d’accomplir ton vœu, tu devras m’accorder sept nuits.


    — Comment ça? Je… je ne comprends pas…


    Ou elle faisait semblant de ne pas saisir la signification de son exigence.


    — Veux-tu que je te fasse un dessin? demanda-t-il d’un ton narquois.


    Elle devint rouge comme une pivoine devant cette suggestion. Impossible de se méprendre sur le sens de ses propos! Bouche bée, elle le dévisagea. Il réclamait son corps pendant une semaine en échange de son souhait.


    — Je vois que nous nous comprenons à présent, Princesse.


    Soudain, elle se retrouva plaquée contre son grand corps dur, le souffle coupé. Avec un petit cri étranglé, elle tenta de se dégager de son étreinte en tambourinant ses épaules. Il ramena aisément ses bras dans le dos avec un rire triomphateur et les retint captifs dans sa poigne de fer. Elle s’obligea à se calmer, car à chaque respiration désordonnée, sa poitrine se soulevait et frottait avec indécence contre son torse.


    — Lâchez-moi, espèce de brute, s’exclama-t-elle entre ses dents serrées.


    Son pouls repartit au galop quand il se pencha vers ses lèvres entrouvertes.


    Rogan mourait d’envie d’embrasser cette bouche tentatrice.


    — J’ai très envie d’avoir un avant-goût de ta compagnie, murmura-t-il.


    Avant que la bouche de Rogan n’ait atteint la sienne, Evangeline détourna la tête.


    — Non, chuchota-t-elle, le souffle altéré. Sept nuits, c’est trop long…


    — C’est à prendre ou à laisser!


    — Une nuit me paraît amplement suffisante!


    — Tu sous-estimes tes attraits, Princesse.


    — Trois dans ce cas?


    — Non, cinq!


    Rogan s’amusait grandement. Depuis combien de temps n’avait-il pas autant ri ? A coup sûr il venait de dénicher la partenaire idéale! Cette femme l’attirait, le captivait de plus en plus par son audace, par son charme renversant. Incapable de résister à l’appel de ses sens en ébullition, il voulut la savourer. Il appliqua ses lèvres avides sur son menton tremblant et traça une série de baisers sur la ligne de sa mâchoire jusqu’à son oreille. Il la sentit frémir à son contact sensuel. De désir ou de répulsion?


    Il était cruel! A quoi d’autre s’attendre de la part d’un démon? Ne comprenait-il pas l’urgence de retrouver son frère ? Evangeline serra les poings devant ses exigences et se retint de lui crier d’aller «au diable». Mais il résidait déjà en Enfer! Il détenait toutes les cartes en main pour la contraindre à sa volonté. Et elle eut beau se forcer à demeurer de glace face à ses baisers, sa chaleur fit fondre peu à peu sa résistance. Avec horreur, elle se sentit frissonner. Elle réagissait un peu trop familièrement à son touchersensuel !


    — Bien que j’admire ton courage, Eva, je te conseille de cesser de lutter contre moi. Tu n’es pas en mesure de marchander. Estime-toi chanceuse que je t’accorde une faveur alors que tu m’appartiens déjà.


    Quelle arrogance! Il était vraiment insupportable! Elle se débattit de plus belle.


    — Je n’appartiens à personne et surtout pas à vous! s’écria-t-elle.


    — Détrompe-toi. Tu es mon âme sœur. Nos existences sont inextricablement liées. Tu vois qu’il est inutile de me combattre.


    Incrédule, elle se figea et scruta son visage rogue. Disait-il la vérité? Le livre qui lui avait brûlé les mains n’était donc pas un hasard. De même que le cauchemar dans lequel il lui avait ordonné de le rejoindre. Le destin l’aurait poussée à l’invoqueret elle serait vouée à devenir la compagne d’un démon… Impossible!


    — Ce n’est pas vrai, vous mentez! nia-t-elle farouchement.


    — Eva?


    Rogan la libéra lentement.


    Evangeline sursauta à l’appel de son nom et se retourna pour constater que Rachel tenait derrière elle, la mine inquiète. Absorbée par la dispute, elle avait oublié qu’elle n’était pas seule.


    — Je t’ai entendue hausser le ton, est-ce que ça va?


    Rachel fouilla du regard l’espace, mais ne nota rien de suspect.


    Evangeline s’étonna que sa collègue ne puisse pas voir le géant qui lui faisait face. Il ne passait pourtant pas inaperçu même en partie dissimulé.


    Rogan émit un léger rire sarcastique.


    — Elle ne peut pas me voir, murmura-t-il. Je choisis d’apparaître aux yeux de qui me plaît…


    — Oui, oui, ça va, répondit-elle gênée. J’ai juste croisé une araignée sur une étagère. Excuse-moi de t’avoir affolée pour rien. …


    Une exclamation choquée faillit lui échapper quand elle sentit une main parcourir langoureusement son dos.


    — J’ai hâte de caresser ta peau nue, susurra-t-il d’une voix rauque.


    Elle se retint de détaler soudainement au risque de heurter de plein fouet sa collègue. Le salaud! Il profitait de la présence d’un témoin pour lui imposer ses privautés. Ame sœur ou pas, elle replia son bras le plus discrètement du monde dans le dos et tordit les doigts importuns. Malheureusement, nullement découragés, ils se retrouvèrent plus bas. Elle réprima un soupir d’agacement. D’abord dans le creux de ses reins, ses larges paumes chaudes descendirent vers les courbes de ses fesses. Lorsqu’elles enveloppèrent son postérieur, elle s’élança en avant pour fuir, attrapant une Rachel déséquilibrée par les épaules.


    — Tu ne perds rien pour attendre, Princesse.


    Evangeline ignora le commentaire.


    — Pardon, que je suis maladroite! Nous partons?


    — Heu oui… Tu es sûre que ça va? s’inquiéta Rachel. Tu es tout essoufflée.


    — Oui, c’est qu’il fait chaud dans cette salle.


    — Ah, pas plus que d’habitude, je trouve.


    — C’est la fatigue, alors.


    Evangeline se retourna une dernière fois pour fusiller Rogan du regard, mais il avait disparu.


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 9


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Dans la cuisine silencieuse, Evangeline mangeait sans vraiment d’appétit. La pizza à la viande hachée commandée à la dernière minute sur le chemin du retour n’avait strictement aucun goût. Aussi la repoussa-t-elle sur le côté, écœurée. Visage fermé, elle se mordait la lèvre inférieure avec frénésie. La perspective de cette nuit l’effrayait…


    Réveiller un démon n’était pas anodin. Cinq nuits en sa compagnie, tel était le prix à payer. Ensuite, elle apprendrait la vérité qui lui échappait. Que pesait ce marché comparé à tout ce que son frère symbolisait pour elle? Un sourire désabusé étira ses lèvres. De toute façon, elle appartenaitdéjà corps et âme à Rogan ! Autant profiter de sa générosité pour en tirer un quelconque avantage.


    Elle accomplissait également ce geste pour ses parents. Dès qu’elle aurait retrouvé le corps de Nathaniel, elle le ferait inhumer à côté d'eux. Ils seraient enfin réunis sur Terre comme au Ciel. Elle leur devait bien ça. Sa mère lui avait raconté son arrivée parmi eux. Après la naissance sur le tard de Nathaniel, les médecins lui avaient déconseillé une nouvelle grossesse. Vivian avait perdu tout espoir d’avoir un second enfant quand elle découvrit un bébé dans son berceau, sur le pas de sa porte. Que le ciel en soit loué! Ses ardentes prières avaient été entendues. Avec son mari, ils décidèrent d’entamer la procédure d’adoption de ce nouveau-né entouré de mystères. Elle était une réponse à leurs suppliques. Point final. Blanche ou Noire, elle devint leur fille à part entière.


    Une fois le peu de vaisselle rangée, Evangeline se dirigea vers sa chambre. En traînant la patte toutefois. A cet instant, elle s’assimilait à une brebis qu’on menait à l’abattoir. Sa nervosité montait crescendo, car elle savait l’épreuve qui l’attendait derrière la porte close. A vingt ans, elle ne connaissait les choses du sexe qu’à travers des cours de biologie. Aucun garçon n’avait été assez intelligent pour s’intéresser à elle, au-delà des préjugés. Excepté ce sadique de Paulpour la tourmenter ! Etre Blanche dans une famille de Noirs était une bizarrerie, ajouté à cela l’absence totale d’origines et elle était cataloguée comme une anomalie.


    Elle soupira et s’adossa contre le panneau de la porte fermée. Il était déjà là. Elle pouvait le sentir avec acuité même les yeux baissés au sol. Puis l’ombre de Rogan s’étira pour la recouvrir totalement, lui occultant la lumière du plafonnier. Il finit par se camper devant elle. Le bout de leurs chaussures se touchait presque. D’un doigt, il lui releva fermement le menton. Sans crier gare, sa bouche s’abattit sur la sienne. Sa langue impatiente franchit la barrière de ses lèvres pour emprisonner la sienne. Le souffle d’Evangeline se fit court. D’abord passive, elle lui rendit timidement son baiser dévastateur. Il moula son corps contre le sien et elle perçut nettement son érection palpiter contre son ventre.


    Ses grandes mains vinrent remonter son T-shirt et le faire passer par-dessus la tête. Il admira la peau diaphane de ses épaules, de ses bras minces jusqu’à sa taille fine. La poitrine d’Evangeline se soulevait à une cadence accélérée. Au même rythme que les battements de son cœur affolé. Pour sa première fois, il n’y aurait pas de rendez-vous romantique au restaurant ni de fleurs au préalable. Uniquement du sexe. Dieu que c’était triste!


    Tout à coup, elle se révolta face à ce destin cruel qui la poussait dans les bras d’un démon. Elle n’avait rien fait de mal pour mériter un sort pareil ! Ses yeux verts lancèrent des éclairs et elle fit pleuvoir une série de coups de poing sur son torse d’airain, ravalant un sanglot dans sa gorge. Il la maîtrisa facilement en agrippant ses fins poignets.


    — Cesse de résister! Tu vas finir par te blesser.


    — Je vous déteste!


    — Mais tu as besoin de moi.


    — Soyez maudit! Oui, oui, oui! s’emporta-t-elle.


    Tout était dit.


    La mort dans l’âme, elle se soumettrait puisqu'elle n'avait pas le choix.


    Rogan se moqua de son impuissance. Seule comptait la jouissance qu’il en retirerait de ce joli corps. En silence, il reprit ses lèvres et dévora sa bouche au goût suave. Puis d’une main habile, il dégrafa le soutien-gorge pour libérer sa poitrine. Sa paume chaude vint épouser la courbe arrondie d’un sein. Il se mit à le malaxer doucement. Du bout de l’ongle, il titilla un téton qui se dressa comme animé d’une vie propre. Evangeline haleta légèrement sous la morsure d’un plaisir inattendu. Des ondes pernicieuses se diffusaient dans son corps, se concentraient dans son ventre en émoi. Une douleur aiguë naquit alors dans son bas-ventre. Elle aurait préféré le haïr, mais il suffisait qu’il la touche pour qu’elle s’enflamme et succombe.


    Rogan sentait le désir se propager peu à peu dans les membres de la jeune femme qui s’alanguissait. Elle devenait une poupée de chiffons entre ses mains insatiables. En réponse à son abandon, ses propres reins bouillonnèrent d’une urgence de se fondre en elle. Il se réjouit de leur attirance physique. Elle répondait à son baiser avec une fougue au moins égale à la sienne. Passer l’éternité avec une femelle aussi passionnée s’avérait une perspective des plus alléchantes. Il la souleva dans ses bras et elle s’accrocha à son cou. Il fut ravi de constater que ses longues jambes s’enroulaient d’elles-mêmes autour de ses hanches. A croire qu’elle devançait ses désirs!


    Evangeline se débattait dans ses sentiments contradictoires. Elle aurait aimé rester de marbre face à ce démon trop entreprenant, trop séduisant avec sa peau hâlée. Mais elle était incapable de résister à cette volupté dévorante qui embrasait ses sens pour la première fois. La honte colorait ses joues en percevant sa formidable érection pulser contre sa féminité. En écho, le cœur de son intimité martelait furieusement à mesure qu’il frottait sa proéminence contre sa fente sensible.


    Rogan la déposa en travers du lit avant de se relever. Tout en se déshabillant avec une lenteur délibérée, il parcourut avidement la poitrine dénudée de la jeune femme. Ses seins laiteux l’attiraient comme un aimant. Il était impatient d’en suivre la ligne tendre du bout de la langue et de capturer ses mamelons tendus entre ses lèvres.


    Les iris verts d’Evangeline errèrent tout aussi librement sur son beau visage sombre et déterminé. Ils descendirent le long de son cou musclé, s’égarèrent sur son large torse ciselé et ses abdominaux saillants. Lorsque son regard glissa sur son tatouage, un sentiment de dégoût la submergea. Elle montra le dessin de l'index.


    — Est-ce que tu pourrais demander à cette chose de partir? Nous risquons hum… de faire du bruit et je ne voudrais pas que ton animal de compagnie me tombe dessus.


    — Si tu le souhaites, concéda-t-il hilare.


    D’une roulade, elle s’entortilla dans les draps tandis qu’il s’adressait à son bras.


    — Adam, réveille-toi, paresseux!


    Evangeline dissimula ses yeux derrière l’éventail de ses doigts et étouffa un geignement pendant que le serpent renaissait à la vie.


    Beurk, c’était toujours aussi dégoûtant!


    Le reptile coula mollement sur le parquet.


    — Vous m’avez appelé, Seigneur?


    — Oui. Ma dame voudrait que tu t’en ailles. Et ses désirs sont des ordres.


    — Je dormais tranquillement. En quoi vous aurais-je dérangé?


    Adam observa son maître torse nu et Evangeline cachée derrière le drap tendu, les épaules dénudées. Le cercle fin de ses iris brilla d’une lueur intéressée. Oh, oh, ils s’apprêtaient à faire des galipettes! Mais pourquoi l’avait-il réveilléau fait ? Au demeurant, cela n’avait jamais gêné son seigneur qu’il reste sur son bras quand il couchait avec une conquête.


    — Ah, je vois, fit-il d’un ton badin. Mais faites comme si je n’étais pas là! J’ai beau être jeune, je sais très bien ce qui se passe entre un papa et une maman. Vous pouvez poursuivre…


    Ses pupilles pétillèrent et son sourire s’élargit.


    — Il n’en est pas question! s’écria Evangeline.


    Avoir un serpent pour spectateur! Doué de paroles qui plus est. Avec sa langue fourchue bien pendue, il ne manquerait plus qu’il commenteleurs ébats !


    — Il ne faut pas vous tracasser pour moi, Princesse…


    — Rogan, je t’en prie. Je refuse de continuer s’il reste ici.


    Sans un mot, Adam fut promptement escorté jusqu’à la porte.


    — Désolé, mais tu sors.


    — Je vois qu’elle t’a déjà monté contre moi, lança-t-il outré.


    Il ne reconnaissait plus son maître. Laisser une femme s’interposer entre euxet détruire une amitié vieille de presque deux cents ans! Adam en resta sans voix pour la première fois de sa longue existence. Puis il secoua la tête, dépité. Son maître était en train de se faire mener par le bout du nez par son âme sœur et… il n’aimait pas ça du tout! Avant qu’il n’ait pu franchement exprimer le fond de sa pensée, Rogan lui claqua le battant contre le museau, car il n’avait qu’une hâte: reprendre là où il s’était interrompu. Il voulait encore et encore parcourir toute la surface de sa peau douce.


    Evangeline avait déroulé les couvertures et s’était allongée dessus en le regardant revenir. Elle fut profondément troublée par ses prunelles intenses remplies de promesses qui vagabondaient sur sa poitrine nue. La pointe de ses seins durcit un peu plus, semblant réclamer ses attentions. Enfin, leurs regards se rencontrèrent, s’accrochèrent. Mais elle détourna les yeux la première pour rompre le charme. Il avait assez d’ascendant sur elle sans en rajouter!


    Rogan ne tarda pas à la rejoindre sur le lit étroit. Il lui écarta les jambes et colla son bassin excité contre ses hanches minces pour lui faire sentir toute l’envergure de son désir. Maintenant son poids sur ses avant-bras, il plongea son visage dans son cou pour humer et butiner sa peau tendre. Des soupirs saccadés lui répondirent. Elle se cambra et ses mamelons vinrent frictionner son imposant torse sculpté. Aussitôt, il descendit pour honorer ses globes d’albâtre. Du bout de la langue, il taquina un téton raidi avant de l’engloutir dans sa bouche ardente.


    Evangeline s’arc-bouta sous la griffe du plaisir mordant, encourageant Rogan à prolonger la délicieuse torture sur son bourgeon rose. Quand il joua à l’étirer entre ses dents, elle haleta plus fortement. Un feu s’alluma qui ravageait ses veines et incendiait toutes les fibres de son corps sur son passage. Elle observa avec une excitation croissante sa bouche virile tourmenter son mamelon affamé de caresses. Puis son regard de jade erra à satiété sur ses magnifiques muscles contractés, à portée de ses doigts. Serait-ce mal de le toucher? Elle en avait terriblement envie… Obéissant à une impulsion, elle promena sa main fine de la base du cou jusqu’à l’extrémité d’une épaule. Elle épousa chaque contour renflé de ses omoplates qui se mouvait sous ses paumes. Il avait vraiment un physique impressionnant, un véritable monceau de muscles, mais en ce moment, il ne montrait pas toute la mesure de sa force. Au contraire, il se révélait étonnamment doux avec elle. A son corps défendant, elle succomba devant tant d’attentions.


    Des deux mains, elle agrippa ses cheveux noirs et ramena son visage contre le sien. Elle l’embrassa; il dévasta sa bouche avec fièvre. Sous ce baiser impérieux, ses os se liquéfièrent comme neige au soleil et elle gémit. Elle noua alors ses bras autour de son cou et se mit à effleurer le haut de son dos puissant en perpétuel roulis. Ses muscles bombés se tendirent sous la pulpe de ses doigts comme ceux d’un guépard prêt à bondir. Sur elle. Merveilleux félin dont elle ne se lassait pas de caresser la peau mate.


    Rogan frotta son sexe gonflé en de brefs mouvements érotiques. Seuls leurs vêtements constituaient encore un rempart à leur fusion totale. Il la sentait prête pour lui, ses halètements l’attestaient. Il se détacha d’elle pour s’agenouiller entre ses jambes. Lentement il entreprit de la déshabiller. Il défit la ceinture de son jean, descendit la braguette. Il l'entendit bloquer son souffle dans sa gorge lorsqu’il ôta son pantalon. La culotte de dentelle blanche suivit le même chemin. Enfin, elle se retrouvait nue! Son regard d’onyx se promena langoureusement son corps pâle longiligne, ricocha sur sa poitrine palpitante avant de fixer le point d’orgue entre ses jambes ivoirines. Il se releva pour enlever à son tour son dernier vêtement. Sa longue verge se tendit parmi un buisson de poils sombres. Il se masturba légèrement pour retarder l’explosion.


    Evangeline tressaillit à la vision de ce sexe imposant. Elle éradiqua le souvenir d’un autre membre tout aussi raidi de sa mémoire. Celui de Paul. A cet instant, les circonstances étaient différentes; Rogan n’était pas en train de la violenter. De plus, elle le désirait autant qu’il la voulait. Elle ravala un soupir de bien-être quand il revint se caler entre ses jambes. Il reprit avec frénésie ses lèvres gonflées tout en agaçant ses mamelons entre ses doigts. L’effet fut immédiat. Elle perdit complètement pied et haleta plus rapidement sous les caresses exacerbées. Elle sentit avec acuité son bâton de chair chaud buter contre son ventre contracté.


    La main de Rogan avait délaissé son sein pour se diriger vers sa fente. Il écarta les replis de ses lèvres intimes et la découvrit moite. Du pouce, il tourmenta son clitoris gorgé de désir. Des flèches de plaisir la transpercèrent de part en part. C’était trop violent. Elle s’arc-bouta en étouffant un cri. Ses cuisses se refermèrent instinctivement sur cette main.


    — Ouvre-toi à moi, Evangeline.


    — Rogan, j’ai peur, avoua-t-elle à bout de souffle. Je n’ai jamais couché…


    Il aurait dû se douter qu’elle était innocente.


    — J’irai doucement, je te le promets.


    Leurs regards s’accrochèrent. Petit à petit, la confiance revint et elle desserra l’étau de ses jambes. Il continua de l’exciter en prodiguant des caresses de plus en plus appuyées sur sa crête érectile. Quand il introduisit un doigt dans son vagin trempé, elle poussa un nouveau cri de surprise. Sans tenir compte du choc, il effectua de sensuels va-et-vient dans son fourreau de velours. Elle s’alanguit peu à peu. Il profita de son abandon pour saisir sa verge à la base et faire promener l’extrémité de son gland le long de ses lèvres intimes humides. Il la recouvrit de son grand corps et s’enfonça doucement en elle. Leur différence de gabarit − elle si fine et lui si massif − ne lui facilitait pas la tâche tant il était fébrile. Elle était tellement étroite qu’il eut du mal à se frayer un chemin dans sa cavité soyeuse. Il progressa d’un centimètre supplémentaire, lui arrachant un autre cri.


    — Détends-toi.


    La sueur perlait sur le front d’Evangeline qui essayait tant bien que mal de suivre le conseil de son amant. Lorsque la bouche de Rogan écrasa la sienne, elle entrouvrit d’instinct ses lèvres roses pour accueillir sa langue possessive. Son baiser était ravageur. Ensuite sa main vint pétrir son sein et faire rouler entre ses doigts le téton. Le plaisir renaquit, décuplé, et elle réussit à se relaxer. Rogan poussa l’avantage jusqu’à s’immiscer davantage et à rompre la barrière de sa virginité. Il avala son grognement de douleur.


    Evangeline se cabra sous les élancements cuisants. Des larmes s’échappèrent au coin de ses yeux.


    — Non, arrêtez. Vous me faites mal…


    — C’est normal que tu ressentes cette douleur. Tu es vierge, mais je te jure que bientôt tu n’auras que du plaisir.


    Il plongea en elle jusqu’à la garde. Bien au fond de son vagin qui le moulait à la perfection, il faillit jouir de suite et se força à rester immobile.


    — Enroule tes jambes autour de mes hanches, lui intima-t-il.


    Avec une grimace, elle obéit à son ordre. Il était tellement imposant. Elle replia ses genoux et l’emprisonna dans l’étreinte amoureuse de ses jambes. Ses chairs intimes se dilatèrent pour mieux accepter, épouser les contours de sa longue hampe. L’inconfort s’amoindrit nettement. Il se mit à bouger doucement et ce furent autant de flèches de plaisir décochées dans son bas-ventre. Inconsciemment, elle imprima la marque de ses ongles dans sa peau souple pendant qu’il effectuait de nonchalants va-et-vient, sortant lentement pour revenir s’enfoncer plus loin dans la chaleur de sa féminité. Puis les coups de reins s’accélèrent franchement.


    Evangeline sentit des vagues de plaisir de plus en plus intenses déferler en elle tandis qu’il la pilonnait. Elle émettait des râles sensuels en réponse à ses ahanements. Son souffle se raccourcit et sa peau sensible se couvrit d’une fine couche de moiteur. Incapable de se maîtriser, elle se laissa submerger, engloutir par le raz-de-marée voluptueux. Elle explosa en se raidissant. Son vagin se contracta furieusement décuplant l’extase de Rogan. Après quelques coups de butoirs, il la rejoignit dans la jouissance en s’immobilisant. En appui sur ses avant-bras, la respiration saccadée, il l’embrassa longuement avant de se retirer avec réticence de son antre brûlant et de se rejeter sur le côté. Il l’attira et la verrouilla dans le cercle de ses bras. Honteuse, elle cacha son visage contre son torse.


    Epuisée par toutes ces émotions, elle bâilla avec discrétion et se pelotonna contre son amant. Elle s’endormit sans demander son reste. Tout juste eut-elle conscience des déplacements de Rogan dans la chambre…


    

  


  
    


    


    Chapitre 10


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Les rais de la lumière du matin filtraient entre les persiennes. Les stores n’avaient pas été baissés. Evangeline n’en avait pas eu le temps hier soir ou plutôt il ne lui en avait pas laissé l’occasion. Réveillée depuis un moment déjà, elle demeurait allongée l’esprit presque vide. Elle reposait nue et seule dans son lit et fixait obstinément le plafond blanc. Ses pensées s’attardèrent sur la nuit passée. Elle s’était donnée de son plein gré à un démon lubrique. Cette fois, elle ne pouvait plus prétendre que c’était un simple rêve érotique. La présence de Rogan avait bien été réelle. Une chaleur persistante entre ses cuisses le lui prouvait. Tous ces instants passionnés entre ses bras n’étaient pas issus que de son imagination. De toute façon, elle n’avait jamais fait ce genre de songes impudiques. Soudain, des sensations incroyables de plaisir partagé revinrent en force. Une bouffée ardente enflamma son visage. Son cœur cogna furieusement contre ses côtes. Sa poitrine se tendit au souvenir de la bouche de Rogan s’égarant sur ses seins, stimulant ses mamelons. Malgré sa stature, il avait été le plus délicat des amants. Serait-il réellement son âme sœur? Ce qui pourrait expliquer son attiranceirrépressible pour cet être issu des Enfers ! Elle soupira pour refouler son désir lancinant de lui.


    «Cesse de penser à lui!»


    Autant se lever. Son travail l’attendait.


    


    * * *


    


    Quand elle quitta la bibliothèque en fin d’après-midi, il était plus de 17h. S’estimant en sécurité aujourd’hui, elle relâcha sa garde et se passa de contraindre un collègue à l’escorter jusqu’à la sortie. Elle n’avait plus revu Paul depuis quelque temps. Apparemment, il s’était lassé de l’espionner. Erreur! A peine avait-elle déverrouillé la portière de son vieux pick-up qu’elle se sentit tirer en arrière et rapidement prise en tenailles par deux garçons encore plus costauds que la fois précédente. Une voiture tout terrain s’arrêta à leur hauteur. L’un des complices la propulsa à l’arrière du véhicule. Elle avait déjà connu une situation similaire. Mais cette fois, plus avisé, Paul jeta une corde à son acolyte après avoir redémarré.


    — Attachez-la!


    Elle se débattit avec vigueur, mais ils finirent par lui ligoter solidement les poignets dans le dos.


    — Tu as tout prévu à ce que je vois, lança-t-elle narquoise.


    — Ta fuite m’a servi de leçon. Pas question de me laisser de nouveau entuber. Je t’aurai pour de bon, sale petite pute!


    — Je réussirai encore à t’échapper, espèce de demeuré!


    — Bâillonnez cette négresse! Elle m’écorche les oreilles.


    Elle eut beau remuer la tête, ils parvinrent à lui fourrer un mouchoir douteux dans la bouche et à nouer un foulard qui sentait le moisi par-dessus. Ils quittèrent rapidement Lafayette, fonçant à l’ouest vers le Bayou de la Queue de Tortue. Paul bifurqua et arrêta sa voiture à l’écart de la route, sous le couvert de la forêt. A proximité s’étendait un marécage bordé d’arbres aux troncs effilés. Au milieu de l’eau verdâtre, elle distinguait un alligator à la peau brune craquelée qui paressait, attentif et immobile.


    — Vous restez ici, les gars! ordonna Paul.


    — Mais Paul, tu ne peux pas nous laisser en plan. On veut te voir la besogner!


    — Vous gardez la bagnole, bande d’abrutis! beugla-t-il en retour. Je ne veux pas que la mésaventure se reproduise!


    Contrariés, les deux acolytes firent la moue, bougonnèrent dans leur barbe, mais restèrent sagement dans le véhicule. Ils étaient chargés d’obéir. Point barre! Paul la tira par un des bras liés dans le dos pour la faire descendre. D’une secousse, elle se dégagea de sa poigne. Son contact la répugnait! Il la poussa brutalement pour la faire avancer. Elle faillit perdre l’équilibre et se rétablit de justesse. Désormais libre, elle se mit à courir, mais il la rattrapa en quelques enjambées, en l’empoignant par ses longs cheveux.


    — C’était une bonne idée d’être cernée par tes collègues, murmura-t-il contre sa tempe. Et tu n’aurais pas dû relâcher ta vigilance! Tu m’as fait très mal la dernière foiset je compte bien te le faire payer au centuple. Je ne te laisserai pas m’échapper, crois-moi! Je ne vais plus défoncer ta bouche, mais ta chatte noire! Ensuite, je balancerai ta carcasse crasse aux alligators…


    Elle grogna sous son bâillon, l’insultant copieusement pendant qu’il l’obligeait à avancer. Une chance qu’il l’ait muselée parce que ses oreilles en auraient été écorchées par ses injures.


    — Je ne comprends pas un traître mot. Désolé, je ne parle pas le négro!


    Il s’esclaffa avant de l’arrêter.


    — L’endroit est parfait. Personne ne viendra nous déranger.


    Paul la retourna face à lui avant de la culbuter. Elle atterrit sur le dos, ses poignets liés coincés sous son propre poids. Aussitôt, le corps de Paul vint écraser le sien. Ligotée et incapable de crier, elle était totalement à sa merci. D’ailleurs qui lui porterait secours au beau milieu de nulle part! Des larmes d’impuissance noyèrent ses yeux exorbités. Il allait réussirà la violer ! Elle eut beau se tortiller sous sa masse, elle n’empêcha pas des mains impatientes de remonter sa jupe et de labourer ses cuisses dénudées. Elle essaya de lui donner un coup de tête, mais rata sa cible, car Paul avait anticipé sa rébellion. En représailles, elle gagna une violente gifle qui lui fit miroiter quelques étoiles. Légèrement assommée, elle ferma les yeux et se concentra. En désespoir de cause, elle en venait à appeler son amant par la pensée.


    «Rogan, viens à moi,je t’en supplie !»


    La seconde d’après, le poids qui l’étouffait lui fut prestement enlevé. A travers le rideau de ses larmes, elle éprouva un vif soulagement quand elle distingua Rogan saisir Paul par le col de sa chemise. Un rire nerveux ébranla sa poitrine. Le contraste entre leurs deux statures était presque comique. Son colosse n’en ferait qu’une bouchéede ce minable vermisseau ! En cet instant, elle était fière de lui appartenir!


    — Tu as osé la toucher? gronda-t-il en le secouant comme un prunier.


    — Lâchez-moi!


    Paul se mit à trembler sur ses jambes en découvrant le physique hors norme de son assaillant. Mais d’où sortaitce géant en rogne ? Ses acolytes devaient le prévenir du moindre danger… Il ne pouvait donc compter sur personne! Et qu’attendaient ces imbéciles pour intervenir? Encore une bande de bras cassés! Il ouvrit la bouche pour vociférer quand il reçut un violent coup de poing dans les côtes. Elles se brisèrent net. Sous le choc, il replia ses bras autour son torse. Il toussa et cracha du sang.


    Rogan était fou furieux, ses narines frémissaient de colère contenue. S’il s’était écouté, il aurait arraché un à un les membres de son adversaire, à mains nues! Une rage incontrôlable s’était emparée de lui lorsqu’il avait vu un autre homme étendu sur le corps de son Evangeline. Elle était à lui! Mais il s’astreignit au calme, car elle ne voulait sûrement pas assister à un meurtre de sang-froid. Il s’étonna de son extrême indulgence! Déteindrait-elle sur lui? De ce fait, au lieu de le trucider, il se contenta de l’empoigner par ses cheveux châtains et de cogner sa tête avec une violence inouïe contre un tronc d’arbre à plusieurs reprises. L’écorce ainsi que le visage de Paul se colorèrent bientôt de rouge sombre. Enfin, il le relâcha à moitié évanoui, pleurant sur son sort comme un bébé.


    — Ne la touche plus! De toute façon, je torturerai moi-même ton âme en Enfer!


    Il s’éloigna de Paul à demi inconscient et se précipita au chevet de la jeune femme qui s’était redressée sur son séant. Il détacha rapidement le bâillon et elle recracha le mouchoir imbibé qui lui collait au palais. Puis, il lui défit les liens dans son dos.


    — Ca va, Eva?


    — Mieux maintenant. Je n’aurais jamais cru être si heureuse de te revoir!


    Rogan fit la moue sans relever la réflexion. Il passa un bras sous ses genoux et l’autre dans son dos pour la soulever. Elle était aussi légère qu’une plume. Elle noua ses mains engourdies autour de son cou puissant.


    — Nous partons.


    — Ce n’est pas de refus, répondit-elle en se serrant plus étroitement. Espérons que cette fois Paul ait compris la leçon et me laisse enfin tranquille.


    — Tu veux dire que ce n’était pas la première fois?


    — Il m’avait déjà enlevée…


    — Quoi? explosa-t-il, hors de lui.


    — Ne me crie pas dessus. J’ai simplement cru qu’il avait cessé de me harceler.


    — Tu aurais dû me confier qu’il te voulait du mal. Je l’aurais empêché de nuire bien avant.


    Evangeline leva les yeux au ciel et soupira.


    — J’ai l’habitude de me débrouiller par mes propres moyens.


    — Désormais, tu me laisseras te protéger.


    — Rogan, tu n’es pas un chevalier, mais un homme préhistorique!


    Il partit dans un grand éclat de rire.


    — Je me ferais un plaisir de t’attirer dans ma grotte par les cheveux!


    Paul acheva de s’évanouir en les voyant disparaître.


    Rogan les avait transportés dans la chambre d’Evangeline. Lorsqu’il la reposa à terre, elle s’accrocha à sa chemise de façon frénétique tant ses jambes tremblaient. C’était la première fois qu’elle se téléportait. Elle en eut le souffle coupé! Elle avait l’impression que ses membres s’étaient désagrégés et éparpillés aux quatre coins de la planète pour se reconstituer quelque part. Elle faillit se palper pour vérifier qu’elle n’avait pas égaré une phalange en cours de route.


    — Ne t’inquiète pas, chuchota-t-il à son oreille. Tout est nouveau pour toi, mais tu t’y habitueras.


    Oui, elle mettrait du temps pour assimiler tous ces changements! Mais elle apprendrait avec lui. D’où lui venait la certitude qu’il serait tout aussi patient que la nuit dernière? Revenue de ses émotions, elle remarqua qu’il ne l’avait toujours pas relâchée. Et elle restait volontiers blottie dans ses bras, à l’abri. Après les évènements tragiques des deux semaines passées, elle voulait de nouveau éprouver ce sentiment de sécurité. Rogan était devenu sa protection contre le monde extérieur. Sans lui, elle n’aurait pas pu échapper aux attaques de Paul. Le souvenir de ses attouchements répugnants la fit frémir. Elle souhaitait se débarrasser de cette souillure au plus vite.


    — J’aimerais aller prendre une douche. Seule.


    Elle s’enfuit à toute vitesse et claqua la porte de la salle de bains. Inutile d’enclencher le verrou puisqu’il pouvait aisément traverser les murs! L’eau chaude coula sur son corps malmené et elle se purifia en frottant énergiquement ses jambes, là où Paul l’avait éraflée. Quand elle écarta le rideau, elle fut à peine étonnée de voir Rogan lui étendre une serviette afin qu’elle s’enroule à l’intérieur. En un rien de temps, elle se retrouva prisonnière de ses bras.


    Evangeline sentit ses mains qui massaient sensuellement son dos à travers le tissu éponge. Doucement, l’érection de Rogan palpita contre son ventre en émoi. Elle savait ce qu’il voulait. Elle. Leur deuxième nuit. Elle s’alanguit au fur et à mesure que des vagues de chaleur montaient à l’assaut de son corps. Il lui releva le visage. Elle plongea dans les profondeurs de ses iris pendant qu’il effleurait sa joue tuméfiée avec toute la délicatesse du monde.


    — J’aurais dû le tuer rien que pour ça.


    Le temps sembla suspendre son vol. Elle était esclave consentante de son regard hypnotique. Il frôla du pouce la trace rougie avant de capturer ses lèvres mouillées dans un baiser fiévreux. Elle l’accueillit avec un enthousiasme renouvelé parce qu’elle lui était reconnaissante d’être venu à son secours. Ils étaient réellement reliés. Elle l’avait appelé par la pensée et il avait accouru. Elle ne luttait plus contre l’évidence.


    Sa destinée.


    Rogan fouillait sa bouche avec volupté alors qu’elle s’accrochait à ses puissantes épaules. Tout en prolongeant son baiser, il détacha la serviette d’un coup sec et la hissa nue dans ses bras. Elle encercla son bassin pendant qu’il l’emportait vers sa chambre. Il la déposa avec délicatesse sur les draps. Quand il enleva sa chemise, elle put se repaître de son torse ample et ciselé. Une véritable force de la nature. Elle se redressa de toute sa hauteur sur le lit et le dépassa d’une courte tête. Ses mains légères errèrent à loisir sur le vaste territoire de ses pectoraux tout en reliefs, excitèrent ses mamelons bruns. Ses doigts en suivirent les courbes proéminentes avant de descendre sur son abdomen harmonieusement sculpté, constitué de petits carrés serrés.


    — Je voudrais que tu caresses mon bras, murmura-t-il.


    — Pas celui sur lequel se trouve ton serpent!


    — Si. Tu es courageuse. Tu surmonteras ta peur.


    Il lui présenta le tatouage pratiquement sous le nez et elle recula de répulsion. Mais impitoyable, il attrapa sa main réticente et les fit se promener sur son bras presque entièrement décoré, de la clavicule aux biceps en longeant son avant-bras sur lequel le dessin s’entortillait. Ses doigts tremblaient sur la gravure, craignant à tout moment que l’illustration immobile ne se mette à bouger. L’épreuve désagréable fut enfin terminée.


    — Je pensais que ce serait froid.


    — C’est une idée reçue. Les serpents s’adaptent à la température ambiante, l’informa-t-il avant d’ajouter, tu vois, ce n’était pas si difficile.


    — Parce que je caressais tes superbes muscles en même temps.


    Il rit avant de reprendre ses lèvres pour d’autres baisers voraces. Sans la relâcher, il la força à se baisser. Elle se tenait sur ses genoux lorsqu’il la repoussa. Elle perdit l’équilibre et s’affala sur le dos. Il grimpa à son tour sur le matelas et s’allongea sur elle sans toutefois l’écraser. Seul son bassin adhéré à ses hanches minces lui prouvait la force de son désir. Il frotta langoureusement sa verge emprisonnée dans son pantalon contre les replis de son sexe. Elle haleta en frictionnant sa fente contre sa protubérance. Soudain sa bouche sensuelle chemina vers sa gorge, emprunta la voie royale vers son bas-ventre douloureux et affamé de caresses érotiques. Il souffla sur son pubis offert pour l’émoustiller et elle hoqueta de surprise avant de gémir. Oh oui, elle désirait qu’il l’embrasse làpour en apaiser l’incendie !


    Les lèvres avides de Rogan se posèrent enfin sur ses chairs frémissantes aux replis humides, la propulsant dans un autre monde. Sa langue suivit l’ouverture de sa fente, lécha goulument les ourlets trempés de rosée. Son nectar avait un goût exquis! Il avait envie de boire encore et encore à sa source et il ne s’en priva pas. Evangeline suffoquait tant le plaisir prodigué était foudroyant. Son corps ondulait pris de tremblements. Les coups de langue s’intensifièrent et elle se noya dans un océan de volupté. Lorsqu’il se mit à mordiller son clitoris, elle sombra tout à fait. Corps et âme. Ses doigts pâles glissèrent dans ses cheveux noirs et le maintinrent à cet endroit. Qu’il continue de lui dispenser ces caresses ensorcelantes! Genoux repliés, elle écarta un peu plus ses cuisses pour qu’il approfondisse ses lapements délicieux. Elle ne retenait plus ses petits cris extatiques quand il introduisit la pointe de sa langue dans son vagin. Elle était à la limite de basculer dans l’orgasme le plus admirable. Elle gémit plus bruyamment en rejetant sa tête en arrière. Ses orteils se recroquevillèrent. Ses ongles s'enfoncèrent dans les mèches sombres.


    — Oh, Rogan!


    — Oui, jouis pour moi, Eva!


    La seconde d’après, elle chavirait dans un univers de félicité, rempli d’étoiles. Ses chairs intimes se contractèrent violemment et elle ne put s’empêcher de crier sa jouissance. Son hurlement sauvage résonna encore longtemps à ses oreilles. Etait-ce vraiment le sien? Elle eut honte de s’être laissée autant emporter. Les battements de son cœur eurent à peine le temps de s’apaiser qu’il s’attaqua de nouveau à sa bouche, la rendant à nouveau pantelante. Il s’acharna à malaxer ses seins délaissés, à les embrasser avec gourmandise. Avec ses dents, il tourmenta les mamelons durcis, les distendit sans répit. Elle fut transportée dans un autre tourbillon de sensations indescriptibles et délicieuses. Elle gisait nue et il était encore trop habillé à son goût. Le tissu de son pantalon les séparait d’une fusion totale. Quand il se releva vivement pour l’ôter, son regard tomba sur son bras. Dans l’émotion, elle avait oublié Adam!


    — Rogan, tu pourrais te débarrasser de ton serpent, s’il te plaît? gémit-elle.


    — Il ne t’a pas gênée il y a deux minutes, rétorqua-t-il en haussant un sourcil diabolique.


    Evangeline rougit jusqu’à la racine des cheveux. Elle se sentait ridicule, mais maintenant qu’elle avait conscience de sa présence, elle était intimidée, dérangée dans ses moments intimes.


    — Je t’en prie, implora-t-elle. 


    — Soit, je consens, Princesse.


    Il prit le chemin de la porte pendant qu’elle se glissait sous les couvertures et l’observa de loin. Elle le vit appeler l’animal et, sans cérémonie, le chasser avant qu’Adam n’ait pu placer un mot, la gueule en suspend. Elle soupira d’aise, plus libre de ses mouvements. Il revint vers elle et se posta au bord du lit. Devant ses yeux brillants, il ôta son pantalon. Son sexe dense en jaillit, raide comme un piquet. Il se masturba d’une main. De l’autre, il attrapa d’autorité les doigts d’Evangeline et les posa sur sa hampe. Elle n’avait jamais touché de verge. Comment devait-elle s’y prendre? Elle imita son geste et l’enveloppa dans sa paume. La peau mobile était douce tandis que sa verge était aussi inflexible qu’une barre de fer. D’un regard incandescent, il lui fit comprendre qu’il voulait qu’elle le goûte. Il l’avait honorée, à son tour de le gratifier.


    Hésitante sur la façon de s’y prendre, elle approcha sa bouche entrouverte de son gland. Craintivement, elle se mit à l’embrasser avec délicatesse puis écarta largement ses lèvres pour l’accueillir dans sa cavité chaude et humide. La taille de son sexe était à son image. Long, épais, impressionnant. Tandis qu’elle le léchait en partie, il posa ses mains en coupe derrière sa tête et accompagna ses mouvements maladroits de va-et-vient. Sa langue inexpérimentée, néanmoins sincère, qui agaçait le bout sensible de sa hampe le rendit fou. Son souffle s’accéléra sous les délectables succions. Ses hanches se contractèrent frénétiquement. Il décida de l’arrêter avant d’exploser dans sa bouche. C’était trop tôt pour elle. Ce plaisir, il l’expérimenterait plus tard. Il aurait l’éternité pour ça! Pour l’instant, il avait une prompte envie de se perdre dans sa moiteur.


    — Allonge-toi, ma douce, susurra-t-il.


    Elle obéit, aussi fébrile que lui. Il la couvrit de son immense corps et introduisit avec précaution sa verge excitée dans son fourreau de soie trempé. Lorsqu’il arriva jusqu’à la garde, elle était déjà proche de l’orgasme. Son intimité avide de le recevoir l’avait reconnu et accepté à part entière. Il commença lentement à se mouvoir en elle, puis les allers-retours devinrent de plus en plus rapides, effrénés. Son bassin butait contre ses hanches tendues. Les sens exacerbés, incapable d’en supporter davantage, elle ne tarda pas à manifester sa jouissance. Elle haleta quand le raz-de-marée gonfla et déferla en vagues successives dans son corps. Les violentes contractions de son vagin enserrèrent avec frénésie sa verge renflée. Après quelques coups de butoirs supplémentaires, il ne tint plus et la rejoignit dans une extase phénoménale. N’était-ce pas la preuve qu’elle était son âme sœur? Il n’avait jamais éprouvé une telle explosion des sens avec une autre femme. Il l’embrassa avec passion et avala son souffle haché avant de se rejeter sur le côté. Il l’attira dans le giron de ses bras et resserra sa prise autour d’elle.


    Evangeline se sentait agréablement épuisée. Avec un sourire, elle frotta son nez contre sa peau pour le chatouiller. Un silence serein s’abattit dans la pièce après l’exaltation de leurs ébats. Dévorée de curiosité à son sujet, elle se mit timidement à l’interroger.


    — Rogan, comment t’es-tu retrouvé au service du Diable?


    — J’étais à la solde d’un seigneur qui m’avait envoyé avec une troupe de mercenaires, assiéger un château. Il n’y aurait pas eu longtemps à patienter avant que le fort ne lui tombe entre les mains. Les habitants du lieu en question étaient presque tous touchés par la peste. Je fus contaminé à mon tour. Mais je ne voulais pas mourir. Je venais à peine d’atteindre mes vingt-neuf ans. Alors quand le Diable m’est apparu et m’a proposé ce pacte, j’ai accepté.


    — Et pourquoi toiprécisément ?


    — Le Diable est au courant de tout ce qui passe de mauvais sur Terre. Ma réputation de guerrier impitoyable m’avait précédé. Il avait besoin d’hommes au caractère bien trempé pour gérer ses Quartiers. Je suis devenu un de ses Lieutenants.


    — Il existe des Quartiersen Enfer ?


    — La Terre entière est quadrillée. Chaque lieutenant administre un territoire précis. Le mien couvre plusieurs Etats, de la Floride à l’est jusqu’en Ohio au nord et une partie du Texas. Sous mes ordres, je commande une armée de Colleteurs chargés de recueillir par la force les âmes noires des défunts, décédés dans mon Quartier. Ainsi que des Persécuteurs qui traquent les rebelles qui s’échapperaient des Enfers. Toutes ces âmes malsaines nourrissent le Diable qui inonde la Terre de ses ondes malfaisantes, créant une chaîne sans fin. La Terre n’est qu’un purgatoire où les hommes choisissent leur camp entre le bien et le mal.


    — Si je te suis destinée, suis-je moi-même une âme maléfique?


    — Je ne sais pas. C’est le Diable en personne qui t’a sélectionnée.


    Elle frissonna sous ses explications. Qu’avait-elle bien pu faire pour finir dans les Enfers? Un jour, en primaire, elle s’était vengée d’une pimbêche qui s’était moquée de sa taille. Elle lui avait alors fourré un bout de chewing-gum dans ses magnifiques cheveux bruns. Serait-ce ce geste mesquin qui aurait scellé son destin? Elle en doutait! A ce train-là, tout le monde se presserait en enfer!


    — Heu… ça ne te fait rien d’entretenir le mal?


    Il haussa les épaules.


    — Je suis mort il y a près de quatre siècles. Quand je suis revenu à ma nouvelle vie, je n’avais plus de conscience. J’ai un cœur qui bat, mais je ne ressens rien. Je ne discerne plus le bien du mal. J’obéis aux ordres du Diable et en dehors, j’agis selon mon instinct, sans autre considération que celle de mon propre plaisir.


    Il était dénué de compassion. C’était la raison pour laquelle il n’éprouvait aucun chagrin face à sa détresse de retrouver son frère. Qu’il n’avait pas hésité à lui imposer ces nuits d’amour! Juste pour son plaisir. Il était devenu un monstre d’égoïsme, incapable d’aimer. En sachant cela, pouvait-elle envisager de passer l’éternité avec lui? Hélas, la question ne se posait pas puisqu’il était son âme sœur…
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    Le lendemain, Evangeline se réveilla seule. Une fois de plus. Ah oui, le Lieutenant Rogan n’était pas à ses côtés, car il était investi d’une mission de la plus haute importance: asseoir le mal sur Terre! L’euphorie avait cédé la place au sarcasme. L’évidence à un doute lancinant. En effet, son esprit la torturait après les révélations du démon. Quels étaient ses sentiments envers lui? Il était impensable de tomber amoureuse d’un tel homme, sans foi ni loi! Et qui ne l’aimerait jamais! Pourtant chaque minute passée en sa compagnie confirmait son attirance incontrôlable pour cet être singulier. Malgré elle, elle était séduite par sa forte personnalité et redoutait dans le même temps de se laisser aller. Après seulement deux nuits, elle se languissait de lui quand il était absent. Etait-elle donc si facile à conquérir? Lassée de ses réflexions qui ne la menaient nulle part, elle cessa de se triturer le cerveau. Le but essentiel dont elle ne devait pas dévier était de découvrir toute la vérité sur la disparition de son frère. Sa propre vie était accessoire. Elle se prépara distraitement avant de partir à son travail.


    En semaine, pendant la matinée, la bibliothèque n’était pas très fréquentée. Seulement par des classes de primaires des quartiers environnants pour des séances dédiées à la familiarisation du lieu. Aujourd’hui, aucun écolier n’était prévu. Son temps libre, elle le passa à ordonner l’étage, à couvrir des livres et à… rêvasser à Rogan. Elle aurait voulu le détester, mais c’était un personnage fascinant, plus complexe qu’il n’y paraissait, aux multiples facettes. Intransigeant, impressionnant, imposant, mais d’une douceur inouïe dans leurs moments d’intimité. Son cœur rata un battement. Elle était désarmée face à sa diabolique séduction. Non, elle ne pouvait pas tomber amoureuse! Et surtout pas aussi si vite!


    L’après-midi, pendant que Rachel s’occupait de tout l’étage, Evangeline fut affectée aux archives pour faire le tri des étagères de livres. La vente annuelle aurait lieu dans quelques semaines. Il fallait se séparer de certains ouvrages pour en accueillir d’autres. Elle se croyait seule, mais bientôt, une chaleur familière irradia son dos. Sans même se retourner, elle sut qui se trouvait derrière elle. Une paire de bras musculeux l’emprisonna fermement et la fit se reculer pour qu’elle s’appuie sur son torse.


    — Rogan, arrête. Il faut que je finisse de trier.


    — Tu m’as appelé par tes pensées. Je t’ai observée. Tu songeais à moi avec un sourire béat…


    Elle ne nia pas les faits. Son cerveau était saturé d’images de cet homme arrogant. La prochaine fois, elle prendrait garde à ne pas se trahirbêtement ! Il la retourna promptement et la hissa dans ses bras. Elle enserra ses jambes autour de son bassin tandis qu’il l’embrassait à pleine bouche. Il la plaqua contre le mur le plus proche.


    — Rogan, repose-moi, s’écria-t-elle. Je dois vraiment travailler…


    — Tu m’as manquéen bas ! Et savoir que tu voulais me voir me ravit aussi.


    — Je pensais à toi, mais je ne souhaitais pas forcément te voir.


    Elle glissa ses doigts dans son épaisse chevelure sombre et tira dessus avec force.


    — Relâche-moi!


    — Tu luttes encore contre l’évidence. Laisse-toi aller. Moi, j’ai envie de toi.


    Sur cette affirmation, il fondit sur sa bouche pour faire taire toute protestation. Sa langue retint la sienne captive et s’amusa à la taquiner. Elle sentit ses os se liquéfier en caramel mou. Sa main naguère hargneuse dans ses cheveux courts se transforma en une chose douce et docile. A son contact, elle perdait la faculté de réfléchir. Seul comptait le comblement impérieux de ses sens. Elle répondit à l’urgence de son baiser et, coquine, le suçota à son tour. Tout en la maintenant contre le mur et après avoir relevé sa jupe, il s’attaqua à l’ouverture de son propre pantalon. Il fit émerger son sexe renflé prêt à la pénétrer et envahit son intimité ruisselante. Il ahana dans son cou quand les contractions de son vagin exigu enserrèrent par à-coup sa verge trop excitée, l’amenant avec fulgurance vers l’extase. Faire l’amour avec elle était une expérience dont il ne se lasserait jamais. Elle était à lui! Après quelques coups de reins, tous deux connurent la jouissance dans un bel ensemble.


    — Je n’ai pas été trop long, chuchota-t-il, essoufflé. Je me rattraperai ce soir.


    Il la reposa à terre et se volatilisa aussi furtivement qu’il était apparu. Etourdie, elle dut s’appuyer contre le mur pour ne pas s’écrouler. Le même mur contre lequel elle venait de se faire culbuter! Morte de honte, le rouge aux joues, elle tenta de reprendre sereinement son travail de tri. Néanmoins, une chaleur persistait entre ses cuisses nues. Son pubis à leur jointure l’échauffait à chaque mouvement.


    Le brigand! Il avait fait disparaître sa culotte!


    


    * * *


    


    Evangeline était attablée devant son sandwich, une tranche de jambon blanc coincée entre deux morceaux de pain de mie. Elle se força à l’avaler malgré le goût de carton qui lui explosait en bouche. Elle était de nouveau tiraillée entre son attirance pour Rogan et sa conscience. Son cœur balançait entre raison et sentiment. Avait-elle le droit de le juger, d’aimercet homme dénué de scrupules ? Elle leva distraitement ses yeux verts et aperçut son amant démoniaque qui l’observait, appuyé contre le chambranle de la porte de la cuisine.


    — Je croyais que tu m’attendais dans la chambre, lâcha-t-elle dans un souffle.


    — Je me demandais ce que tu fabriquais. J’avais oublié que les mortels devaient manger pour survivre.


    — Cela signifie que tu ne te nourris plus?


    Il hocha la tête.


    — Exact. Heureusement, je n’ai plus ce problème. Je suis déjà mort, je n’ai donc pas besoin de reprendre des forces.


    Avec son physique de géant, il envahissait l’espace modeste de la cuisine. Il faillit se cogner le front contre le lampadaire suspendu assez bas pour éclairer la table ronde. Repoussant le luminaire d’une main, il s’empara d’une chaise et se laissa tomber en face d’elle.


    Elle s’agita sur son siège, mal à l’aise sous son examen.


    — Quand nous aurons retrouvé mon frère, est-ce que tu m’emmèneras tout de suite avec toi ? Je veux dire en Enfer.


    — Non.


    Elle leva ses sourcils arqués, surprise.


    — Ah, pourquoipas ?


    — Parce qu’il te faudra mourir auparavant.


    Evangeline sursauta et faillit s’étrangler avec un bout de son insignifiant sandwich. Le moelleux morceau de pain lui érafla tout de même la gorge avant d’atterrir dans son estomac noué. Elle but avidement pour en apaiser l’irritation. Stupéfaite, elle le fixa dans les yeux.


    — Tu comptes d’abord me… tuer?


    Il haussa les épaules.


    — Je ne serai pas forcément ton bourreau. Mais dans tous les cas, tu devras être morte pour pouvoir franchir la frontière qui sépare nos deux mondes.


    Elle frissonna.


    — J’espère le plus tard possible!


    — Tu seras figée à ta mort. C'est-à-dire que tu me tiendras compagnie en conservant le même physique qu’au moment de ton décès.


    Tout à coup, elle s’esclaffa. Une image insolite venait de se former dans son esprit.


    — Qu’est-ce qui t’amuse? demanda-t-il, en soulevant un sourcil.


    — Si je trépasse à quatre-vingt-dix ans, tu seras bien attrapé! M’accepteras-tu ridée comme une vieille pomme, avec une canne et un dentier?


    — Chipie! Je n’ai pas le choix… Bien que je te préfère telle que tu es.


    Il promena un regard intense sur son adorable visage ovale, ses iris émeraude lumineux et ses lèvres roses pleines. Elle se sentit rougir. Une bouffée de chaleur envahit ses joues. Pour autant, elle ne baissa pas les yeux, ensorcelée par les profondeurs insondables de ses pupilles noires. Son cœur battit à tout rompre. Elle venait de trancher dans le vif de son indécision…


    — Lève-toi, ordonna-t-il en tendant la main.


    Evangeline quitta son siège et vint se planter devant lui. Il entremêla ses doigts aux siens et l’attira pour qu’elle s’installe à califourchon sur ses genoux. Elle verrouilla ses bras minces autour de son cou tandis que ses cuisses chevauchaient ses jambes puissantes. Son pubis douloureux appuya directement contre son érection. Elle gémit dans cette position indécente. Excitée, elle se mit à remuer imperceptiblement sa fente contre sa verge palpitante. La main de Rogan défit sa queue de cheval et de la lave en fusion éclaboussa ses épaules, se répandit sur sa poitrine. Il encadra son visage délicat entre ses doigts chauds et s'appropria son souffle saccadé. Il insinua sa langue empressée entre ses lèvres accueillantes à la recherche de la sienne pour l’émoustiller. Elle était aussi avide de le goûter. Leurs bouches se scellèrent pour ne plus se quitter. Une brûlure habituelle envahit son ventre noué. Des pulsations martelèrent le cœur de sa féminité. Elle détacha ses lèvres et égrena une traînée de baisers de sa joue à son oreille. Elle lui chuchota un ordre avant de se lever brusquement et de se ruer vers la chambre. Elle l’entendit pester.


    Elle laissa la porte entrebâillée à son intention. Peu après, Rogan la rejoignit après s’être prestement débarrassé d’Adam et claqua le battant d’un coup de talon. Il la reprit immédiatement dans ses bras et la serra à l’étouffer, frustré qu’elle l’ait fui. Il s’empara d’autorité de ses lèvres en la poussant vers le lit. Avec un sourire, elle noua les mains autour de son cou tout en dévorant sa bouche. Un feu s’était logé dans son corps et brûlait ardemment, incendiant ses reins et son bas-ventre insatiable. Il déboutonna son chemisier et le lui arracha. La jupe connut le même sort. Elle était nue en dessous. En un battement de cils, il fit disparaître son pantalon. Son sexe libéré se retrouva prisonnier entre leurs corps enflammés.


    Rogan s’allongea le premier sur le matelas qui se creusa sous son poids. Ainsi couché, sa verge droite et fière dardait vers le plafond.


    — Viens me chevaucher, Princesse…


    Evangeline monta sur le lit et s’agenouilla entre ses cuisses musculeuses écartées. Avec des mains impatientes, elle s’empara de son membre érectile et le flatta sur toute la longueur. Puis elle se pencha pour le cajoler avec ses lèvres. Aussitôt, il rejeta sa tête en arrière, haletant face à ce traitement hautement érotique. Pour son plus grand plaisir, elle s’enhardit à l’enfoncer dans sa bouche et à le laper goulûment. Ses coups de langue plus adroits, concentrés sur son gland découvert, l’exaltaient. De même que ses indécentes masturbations. Autant de petites décharges électriques qui firent se contracter ses testicules. Il était à ce point sensible qu’il fût sur le point d’éjaculer.


    Déjà.


    — Prends-moi vite, Eva!


    Une délicieuse urgence perçait dans sa voix rauque. Elle cessa ses succions évocatrices et se positionna à califourchon de part et d’autre de ses hanches tremblantes, juste au-dessus de sa verge hyper tendue. Leurs regards, émeraude contre onyx, se rivèrent pour ne plus se lâcher pendant qu’elle ouvrait ses cuisses satinées et s’empalait avec une suave sensualité le long de son imposant bâton de chair. Lorsqu’elle l’accueillit entre les replis de ses lèvres intimes et enfin au fond de son ventre en feu, il étouffa un cri d’allégresse qui montait de ses entrailles.


    N’y tenant plus, Evangeline brisa le contact visuel et abaissa ses paupières lourdes sur ses yeux brillants, éclairés par un désir sauvage. Elle savoura pleinement cette impression enivrante d’être comblée. Son intuition lui avait soufflé le bon choix en acceptant les prémisses des sentiments qu’elle éprouvait à son égard. Elle ne résistait plus et serait prête à le suivre le moment voulu. D’instinct, elle se cambra et reçut en récompense des vagues d’ondes brûlantes dans son ventre contracté. Elle se mit à se relever et à descendre, oscillant avec une obsédante lascivité sur sa hampe, essayant de décupler son plaisir. La sensation était divine et elle se mordit les lèvres pour éviter de hurler de bonheur.


    Rogan ne resta pas inactif sous elle. Il pétrit ses beaux seins galbés aux mamelons dressés. Comment avait-il pu la trouver maigrichonne? Elle avait des formes absolument parfaites, juste créées pour lui. Il distendit inlassablement ses tétons roses, les harcela jusqu’à ce qu’elle perde tout à fait la tête et se déhanche avec plus de frénésie encore, possédée par le démon de la luxure. Lui-même souleva son bassin à la rencontre du sien, frappant durement contre ses hanches minces pour s’enfoncer dans les abîmes de son intimité trempée.


    Quand il l’entendit haleter et jouir bruyamment, il ressentit de violentes contractions enserrer son épaisse verge. En réponse, il se raidit et éjacula en longs jets saccadés dans son réceptacle. Des petits points noirs se formèrent devant ses yeux. Il les ferma pour chasser ce vertige. Epuisé, il se détendit avec un sourire béat sur les lèvres. Le matelas épousa ses formes massives au repos. Encore secoué de spasmes, le corps svelte de son amante retomba sur le sien couvert d’une fine pellicule de sueur. Pendant qu’ils essayaient de recouvrer leur respiration régulière, il l’emprisonna dans ses bras et planta un baiser affectueux dans ses longs cheveux en bataille.


    Le calme après la tempête.


    — Evangeline…


    — Mmmh, murmura-t-elle d’une voix absente, incapable d’émerger de son bain de volupté.


    — Je voudrais que tu t’habitues à la présence d’Adam.


    La mention du serpent aurait dû normalement la faire sauter jusqu’au plafond. Mais tout au plus une très faible sirène résonnait-elle en sourdine dans son cerveau engourdi. Preuve qu’elle n’accordait aucune attention à ses paroles. Elle était devenue un vrai légume. Ses membres étaient lestés de plomb. Et puis ce n’était pas juste! Il profitait de son apathie après leurs ébats sexuels époustouflants pour lui parler… de quoi au fait?


    — Pas maintenant, je suis trop fatiguée, ronronna-t-elle.


    — Je vais t’apprendre.


    N’avait-il pas entendu? Elle daigna ouvrir un œil paresseux.


    — Heu… m’apprendre quoi?


    — A vaincre ta phobie des serpents.


    Une alarme implosa dans sa tête. Elle poussa un bref cri en se redressant d’un bond et s’écarta de son étreinte. Elle était tout à fait réveillée à présent.


    — Non, je t’en prie, ne me force pas. J’en ai une peur bleue.


    — Il te faudra pourtant surmonter ta frayeur, assena Rogan d’un ton ferme. Tu es ma compagne et je ne tolérerai pas une couarde à mes côtés. Nous irons doucement. Tu verras qu’il est inoffensif.


    Evangeline eut l’envie puéril de lui tirer la langue. Il était vraiment cruel de l’obliger à apprécier son reptile. Elle doutait de parvenir jamais à sympathiser avec cette bestiole caractérielle, qui d’ailleurs lui rendait bien son antipathie. Promis, elle s’évanouirait s’il l’approchait à moins de cent mètres!


    — Adam! cria Rogan.


    La porte s’ouvrit comme par magie, laissant apparaître le serpent juste derrière. La bête faillit même s’affaler par terre, privé d’un seul coup de son soutien de bois. Pris en flagrant délit d’indiscrétion, Adam afficha un air coupable fugace avant de se ressaisir et de se raidir fier comme Artaban.


    Elle était persuadée qu’il était resté agglutiné derrièrele battant pour les espionner. Fouineur comme il l’était, ce satané serpent n’avait pas dû en perdre une miette ! Avait-il lorgné par le trou de la serrure? Il en aurait été bien capable! Elle serra les dents quand il la dévisagea ouvertement de son malicieux regard ambré. En silence, il semblait lui délivrer un messagelimpide : «Tu ne peux rien me cacher, ma cocotte!» Un sourire sardonique étira sa gueule reptilienne pendant qu’un frisson d’horreur mêlé de dégoût parcourut l’épine dorsale d’Evangeline. C’était instinctif.


    Il s’adressa à son seigneur d’une voix suave.


    — Tu m’as appelé, Maître?


    — Oui, je voudrais que tu te fondes en Evangeline.


    Adam s’était redressé, aux aguets, le regard brillant d’excitation. Il s’amusait follement de cette situation et savourait sa petite revanche sur cette impertinente. Adam et Eva! Comme au bon vieux temps ! S’il avait possédé des mains, il aurait applaudi de ses dix doigts face à cette réjouissante perspective. Il était indissociable de son maître, le dernier membre d’un ménage à trois. Elle était l’âme sœur de son seigneur, de ce fait, elle devait l’adopter aussi!


    Quand il planta fixement ses iris dans les siens, elle se recula avec une grimace. Rogan l’entoura de ses bras autant pour la retenir que pour la rassurer. Evangeline aurait juré qu’Adam venait de lui adresser un clin d’œil! Son imagination lui jouait sûrement des tours, car les serpents n'étaient pas équipés de paupières. En tout cas, ce stupide animal le lui paieraitun jour. Il ne l’emporterait pas au paradis! Elle contracta ses mâchoires à s’en broyer les dents en le voyant sautiller gaiement sur le lit. Au secours! A force de se contenir, des gouttes de sueur naquirent sur son front. Le petit corps de liane ondula sur le drap, frétilla de joie à son approche. C’en était trop pour Evangeline qui préféra ne plus assister à sa cuisante défaite. Adam: 1. Evangeline: 0.


    — Tends ton bras, lui intima Rogan à l’oreille.


    L’estomac au bord des lèvres, elle s’exécuta en détournant la tête, les paupières toujours pressées. Elle poussa un cri affolé quand la pointe de sa langue fourchue frôla son poing fermé.


    — Adam! gronda Rogan.


    — Si je ne peux même plus m’amuserun peu !


    Adam était encore vexé qu’elle l’ait traité de sale bestiole et, légèrement rancunier, se vengeait comme il pouvait. Puis il soupira. Fataliste, il instaura en pensée une trêve avec elle. Si elle était l’âme sœur de son maître, qui était-il pour s’y opposer? Le destin était plus fort que tout. Mieux valait vivre en bons termes. Il s’habituerait à elle et vice-versa. Doucement, il effleura son bras tremblant.


    Evangeline avait envie dans le désordre de hurler, de pleurer et de se débattre. Ou les trois en même temps. Les écailles rêches du vertébré étaient froides contre sa peau qui se couvrit instantanément de chair de poule. Elle entendit son sifflement s’amplifier à mesure qu’il escaladait et s’enroulait autour de son bras. Des larmes jaillirent de ses yeux et coulèrent en cascades sur ses joues. Elle essayait d’être courageuse, mais risquait de s’évanouir d’un moment à l’autre. Cela ne finirait donc jamais? Elle perçut le soupir d’Adam près de sa gorge et puis plus rien. Peu à peu, la sensation glaciale s’atténua pour s’harmoniser avec sa température corporelle.


    — Tu peux rouvrir les yeux.


    Lorsque son regard tomba sur le tatouage aux différents tons de bruns, elle repoussa d’instinct son bras le plus loin possible de son visage. Son premier réflexe fut de le secouer avec vigueur pour se débarrasser de cet hôte indésirable. A cet instant, elle se serait volontiers amputé le membre! Mais impossible de le déloger. Le dessin était imprégné, comme soudé dans sa peau.


    — N’y pense plus, conseilla Rogan.


    — Facile à dire. Combien de temps devrai-je le garderpour te prouver à quel point je suis valeureuse? lança-t-elle insolente.


    — Je le récupérerai tout à l’heure, avant de partir.


    Elle fit la moue en tournant son avant-bras dénaturé.


    — Tu aurais pu opter pour un perroquet comme animal de compagnie.


    — Adam est mort avec moi sur le bûcher et j’ai décidé de l’adopter.


    — Comment? Tu as fini… brûlé?


    — Oui, ici même, accusé à raison de sorcellerie. Du temps où Lafayette s’appelait Vermilionville.


    Rogan avait vécu mille vies avant de la connaître.


    Elle avait choisi de lui appartenir sans réserve. Elle voulait tout savoir de lui.


    — Raconte-moi ce qui t’est arrivé.


    — Pas avant de t’avoir possédée une nouvelle fois!


    Il la renversa sur le matelas et frictionna lascivement son érection contre sa fente.


    Evangeline éclata de rire avant de gémir sous ses frôlements intimes.


    — Tu sens à quel point j’ai encore envie de toi, haleta-t-il. Mon histoire peut largement attendre…


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 12


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Le cimetière était pratiquement désert en cette heure matinale quand Evangeline se rendit sur la tombe de ses parents enterrés l’un à côté de l’autre. Ils étaient morts à un an d’intervalle. Elle n’avait que dix-sept ans lorsque son merveilleux père succomba à une méningite foudroyante. L’année suivante, ce fut au tour de sa mère d’être mise en terre. Vivian Landry s’était laissée mourir de chagrin, impuissante à supporter la perte brutale de son mari, l’amour de sa vie. Les époux se connaissaient depuis la maternelle et ne s’étaient jamais quittés, traversant toutes les épreuves ensemble. Même la présence de ses deux enfants ne put la détourner de son immense peine. Ils étaient de nouveau réunis.


    Elle déposa une énorme gerbe de fleurs sur chaque tombe. En lisant les inscriptions gravées dans le marbre, son cœur se serra. En général, elle leur rendait régulièrement visite accompagnée de Nathaniel. Mais depuis presque trois semaines, elle avait manqué à ce rituel. Elle avait différé ce moment de recueillement, ne se sentant pas le courage de leur parler. Pas tant qu’elle n’aurait pas des nouvelles de leur fils. Aujourd’hui, elle éprouvait une paix de l’esprit et osait enfin se présenter devant eux. Ce soir, Rogan lui apporterait l’information cruciale. Ensuite, elle pourrait décemment enterrer la dépouille de son frère dans ce même cimetière, car elle ne doutait plus de sa mort. Ce dernier n’aurait pu survivre pendant tout ce temps sans donner signe de vie.


    La cinquième nuit imposée par Rogan s’était achevée la veille. Après des ébats torrides, il s’était encore un peu plus confié sur son passé vieux de quatre siècles, sur ses précédents styles de vie tumultueux. Dans la sécurité de ses bras, elle l’avait écouté avec une certaine fascination lui narrer toutes les époques qu’il avait traversées. En revanche, ils avaient soigneusement évité d’évoquer l’Enfer, car elle n’était pas du tout pressée de se retrouver en bas! En songeant à lui, elle demanda pardon à ses parents. Profondément croyants – ce qui n’était pas son cas −, ils n’auraient pas approuvé sa méthode peu chrétienne d’avoir résolu le problème. Et encore moins le fait qu’elle ressente une très forte attirance pour le démonen question ! Elle se refusait à définir clairement ses sentiments. Il était trop tôt. Mais par ses actions, Rogan lui avait prouvé sa valeur et avait su abattre une à une ses réticences pour s’infiltrer peu à peu dans son cœur.


    


    * * *


    


    Une semi-obscurité régnait en permanence dans ce monde souterrain. Aucun indice ne filtrait pour renseigner les âmes odieuses sur le temps qui passait. Les jours et les nuits se succédaient et se ressemblaient comme deux gouttes d’eau jumelles. Parmi les ténèbres environnantes se découpaient les contours fantasmagoriques de gigantesques forteresses. Ces bastions étaient étroitement surveillés par les Colleteurs les moins dangereux de toutes les âmes maudites et se dressaient en très grand nombre sur les vastes plaines noires désolées. Derrière les massives portes closes, les lamentations déchirantes des damnés s’élevaient, grondaient pour alimenter des volutes de nuages sombres. Ces spirales malfaisantes prenaient racine dans les cellules et s’amoncelaient au-dessus des prisons. Elles contenaient toute la haine dégagée par ses habitants dont la promiscuité exacerbait les querelles et engendrait le fiel. Les fumées denses convergeaient dans une même direction pour nourrir et renforcer le pouvoir d’un seul être: le Diable.


    Situé non loin de là, en surplomb de l’autre côté d’un long pont de pierre étiré, un château de briques foncées aux indénombrables tours pointues semblait vouloir crever l’épaisse écorce terrestre. Rogan arpentait de long en large la grande salle. Ses talons claquaient durement sur le dallage noir et gris, au rythme de ses allées et venues rageuses. Il détestait attendre et pestait contre son serviteur. Un peu plus tôt, il lui avait ordonné de lui présenter l’âme de Wallace. Tout à coup, il s’immobilisa et se retourna au bruit des pas hésitants.


    Un homme au visage creusé, flottant dans des haillons sombres, se dirigeait vers lui avec empressement dès qu’il en reçut le signal. Il avait perçu l’agacement de son maître et se ratatinait à mesure qu’il approchait. Son crâne clairsemé étincelait sous les lumières des lustres. Quelques touffes de cheveux filasses luttaient vaillamment contre une calvitie dévoreuse. Sa démarche était assurée malgré son apparence squelettique. Au bout de sa main décharnée se balançait une cage en or dans laquelle une flamme noire bleutée brûlait, enflait et se contractait. Elle s’agitait furieuse, se cognant sans cesse contre les fins barreaux. Elle cherchait une échappatoire à cette prison dorée.


    Tête baissée, l’homme tendit la cage vers Rogan.


    — Voici, mon Maître, annonça-t-il avec déférence.


    Rogan ouvrit la cage et, d’une main, empoigna vivement le feu colérique. L’âme libérée fit des tentatives pour lui glisser entre les doigts. Sans succès.


    — Livre-moi tous tes secrets.


    Rogan ferma les yeux. Il était en train de s’imprégner des agissements du criminel. Des visions des actes perpétrés par Wallace défilèrent dans sa tête. Des meurtres de plus en plus sanglants, dans lesquels il prenait un plaisir pervers à torturer et à éviscérer, se suivaient à une vitesse fulgurante. Il pouvait s’approprier sa joie orgasmique à commettre ces séries d’assassinats et à découper ses proies. Rogan avait lui aussi décimé beaucoup de vies en tant que mercenaire. Mais pas avec cette ivresse malsaine de destruction! Il avait attaqué ses ennemis plus par obligation que par nécessité. Pour survivre, il avait dû embrasser la carrière militaire. Il avait été missionné par de puissants seigneurs pendant les temps troublés des guerres.


    Il se concentra plus particulièrement sur sa dernière victime: Nathaniel. Le grand corps noir était solidement arrimé à la table de métal. Du sang s’écoulait des nombreuses plaies béantes pour aller grossir la flaque rouge coagulée entre ses jambes. Après l’agonie de la nuit advint la paix de l’aurore. Puis il découvrit la scène suivante. Wallace venait de jeter le cadavre dans un tombeau ouvert avant de le poignarder d’un coup sec dans le cœur. Pourquoi avait-il éprouvé le besoin d’enfoncer ce couteau si sa victime était déjà morte? Un acte gratuit empreint de sadisme sans doute! Le meurtrier prit soin de replacer le couvercle en marbre avant de ressortir dans la nuit sans lune. Il slalomait, silhouette courte et massive, entre des croix caractéristiques d’un cimetière. Désormais, Rogan savait où se trouvait le frère d’Evangeline.


    Rogan s’ébroua pour reprendre ses esprits et chasser ces images macabres. Il remit l’âme dans la cage et la referma.


    — Tu peux la ramener en prison, ordonna-t-il.


    Le serviteur inclina la tête et se retourna pour partir.


    


    * * *


    


    Evangeline faisait les cent pas dans sa chambre, incapable de se tenir tranquille. A cette cadence-là, elle creuserait bientôt une tranchée entre la porte et son lit. Ce sursis allait la rendre folle! Où était-il? Avec fébrilité, elle attendait la venue de Rogan. L’heure des vérités allait sonner. Elle avait placé sa confiance en lui, mais une voix, qu’elle tentait désespérément de faire taire, ne cessait de lui souffler qu’il n’était qu’un émissaire du diable, donc peu fiable. Avait-elle eu raison de croire en sa parole? Il le fallait! Elle avait accompli sa part de marché, il devait respecter la sienne. Elle ne supporterait pas une telle trahisonde sa part ! Son cœur se briserait… Sans oublier qu’elle voulait également revoir son frère. Elle s’astreignit au calme et détendit ses doigts crispés. Il tiendrait sa promesse même s’il était un Lieutenant des Enfers. Enfin, il apparut devant elle et son pouls s’accéléra. Chaque fois qu’elle le voyait si grand et si beau, elle ressentait une sorte d’ivresse. Pendant les journées, elle ne parvenait plus à brider ses pensées. Rogan s’insinuait dans chacune d’elles. Comment avait-elle pu le trouver effrayant?


    Elle se précipita vers lui.


    — Tu es là… As-tu découvert où Wallace a caché mon frère? attaqua-t-elle sans préambule.


    Elle était suspendue à ses lèvres.


    — Oui.


    Ce simple mot faillit la faire s’évanouir de bonheur. Elle posa une main sur sa poitrine pour calmer les battements effrénés de cœur. Ses yeux s’embuèrent.


    — Dieu soit loué! murmura-t-elle, émue.


    — Il l’a dissimulé dans un caveau dans le cimetière de Lafayette.


    Avec un sourire attendri, Evangeline vint se blottir contre lui, soulagée.


    — Merci.


    Elle ressentit une joie infinie quand il l’enlaça dans ses bras solides. Elle se sentait à sa place dans ce cocon chaud. La gratitude envers ce magnifique démon menaçait de faire exploser son cœur.


    — Tu es prête?


    Elle hocha la tête, la gorge nouée par l’émotion.


    Rogan les transporta dans la crypte plongée dans l’obscurité. L’humidité suintait des murs dans cet espace clos qui empuantissait le moisi. Les propriétaires n’avaient pas dû s’en occuper depuis longtemps, car les araignées avaient eu tout le loisir de tisser leurs rubans de toiles un peu partout. Evangeline frissonna en observant avec appréhension les tombes alignées et surélevées sur leurs socles. Ils allaient déranger le repos des défunts. Mais elle ne pouvait agir autrement. C’était le seul moyen de retrouver son frère. Elle fit machinalement un signe de croix en guise d’excuse.


    Rogan détacha une torche qui servait de décor sur le mur et l’alluma d’un claquement de doigts. Il tendit le flambeau à Evangeline pour qu’elle puisse se réchauffer. Le feu chassa également les ténèbres et effraya les mulots qui se sauvèrent en couinant.


    — Reste là, lui intima Rogan. Je vais ouvrir le tombeau.


    Evangeline se tint en retrait pendant qu’il soulevait sans difficulté le couvercle d’un cercueil. Une odeur putride remplit immédiatement l’atmosphère et elle se pinça le nez. Rogan lui fit signe d’approcher. Le cœur cognant à tout rompre, elle atteignit le rebord de la tombe. Lentement, elle osa baisser les yeux. Aussitôt, son regard se noya de larmes en remarquant le grand corps noir corrompu, étendu au-dessus d’un autre squelette. Depuis trois semaines qu’il avait disparu, les tissus s’étaient liquéfiés et dissolus, attaqués par l'inexorable décomposition. Le poignard gisait à l’horizontale sur sa poitrine, déchaussé de sa blessure dans le cœur. Des larmes coulèrent sur les jouesde la jeune femme ; elle l’avait retrouvé et pourrait enfin lui offrir un enterrement digne de ce nom.


    Rogan l’étreignit par la taille et l’attira contre lui pour la consoler. Il déposa un doux baiser dans ses cheveux aussi roux que la flamme au bout de la torche. Agitée de sanglots, elle apprécia cette marque de tendresse. Il pouvait malgré ses affirmations faire preuve de compassion. Il n’était pas tout à fait devenu un monstre. Cette pensée la réconforta dans ses sentiments naissants. Elle renifla discrètement avant de se détacher de lui.


    — Je ne voulais pas vraiment y croire, énonça-t-elle d’une voix chevrotante. Mais au fond, je savais qu’il ne reviendrait pas. Seule la mort aurait pu le tenir éloigné de moi. Il m’aimait tellement.


    — Il est au Paradis maintenant.


    — Oui. Ce sera mon unique consolation, conclut-elle avec un sourire forcé.


    Tout à coup, ils furent interrompus.


    Un léger souffle balaya le sol du caveau, soulevant une fine couche de poussière grise. Deux pieds bottés s’ancrèrent fermement sur le béton humide. Un homme trapu vêtu de hardes en toile grossière sombre s’était matérialisé non loin. Sans un regard pour la jeune femme, il inclina le buste vers son maître. Surprise par cette arrivée inopinée, Evangeline se retrancha dans le dos de Rogan. La mine patibulaire du nouveau venu n’incitait pas aux présentations. De même que l’arme redoutable qu’il arborait. En effet, une hache francisque à la lame affûtée dépassait du passant de sa large ceinture de cuir.


    — Parle, Persécuteur.


    — Maître, l’âme de Wallace s’est échappée.


    — Comment cela a-t-il pu se produire?


    — Il a trompé la vigilance du Colleteur avant son retour en prison.


    Rogan parut réfléchir. Wallace avait dû s’évader après l’interrogatoire.


    — Nous allons le traquer. Il doit vouloir réintégrer son enveloppe charnelle. Trouve l’endroit où son corps a été enterré. Je t’y rejoins.


    — Tout de suite, Maître.


    Le Persécuteur s’évapora aussi subrepticement qu’il s'était manifesté. Evangeline avait été médusée par la scène. Elle venait d’assister à la conversation entre Rogan et son sinistre subalterne! Comment était-ce possible? Donc, si elle pouvait distinguer les habitants d’en bas, c’était bien la preuve qu’elle appartenait réellement au monde des Enfers.


    Rogan, lui, n’en doutait pas.


    — Tu as entendu, observa-t-il en se tournant vers elle. Je dois partir récupérer l’âme de Wallace et le ramener en prison.


    — Je comprends, déclara-t-elle en hochant la tête.


    — Ce n’est qu’une formalité. Attends-moi, je reviens très vite, Princesse.


    Il l’embrassa avec passion avant de s’en aller.


    Une fois seule, Evangeline retourna se pencher au bord de la tombe. Elle caressa du bout du doigt la peau froide de son visage qui s’effilochait par endroits. Les larmes roulèrent de plus belle sur ses joues en pensant à cette mort injuste. Non, il fallait plutôt s’attarder sur les moments merveilleux qu’ils avaient partagés ensemble. De plus son meurtrier avait été tué. Il n’y avait plus de vengeance à souhaiter. Elle laissa un semblant de sérénité l’envahir.


    Soudain, elle se raidit, à l’affût. Elle n’était plus seule dans ce caveau. Son instinct l’avertit d’une présence toute proche. Quelqu’un l’épiait et un frisson courut le long de son épine dorsale. Rogan était-il revenude sa traque ? Mais il n’aurait eu aucune raison de se cacher et se serait volontiers montré. Quiconque se trouvant ici se dissimulait sciemment. Elle fouilla des yeux les recoins du sépulcre et aperçut une flamme noire bleutée foncer droit vers elle. Cette dernière dansa devant son visage pendant deux secondes avant de piquer à la verticale et de se faufiler dans le corps de son frère qui se mit en branle. Doucement, Nathaniel s’agita comme s’il s’éveillait d’un long sommeil.


    — Non!


    Il ouvrit lentement les paupières. Des yeux noirs qu'elle connaissait parfaitement la fixaient. Hébétée, prise de tremblements, Evangeline se recula vivement de la tombe pendant que le corps à demi décomposé enjambait avec maladresse le rebord. Les chairs faisandées se détachaient par lambeaux sur le sol bétonné à chaque pas qu’il esquissait vers elle. Ses doigts rongés par la putréfaction se crispaient par intermittence pour retenir le poignard. Celui-là même qu’il avait fiché dans le cœur de Nathaniel. Et avec lequel il comptait se servir contre elle!


    — Bonjour Evangeline…


    «Mon Dieu, Nathaniel!»


    Elle se retint d’éclater en sanglots au son de cette voix familière un peu déformée. Combien de fois avait-elle rêvé de l’entendrede nouveau ? Elle aurait donné n’importe quoi pour l’écouter l’appeler par son prénom une dernière fois… mais pas dans ces conditions atroces. C’était trop cruel! Elle tenta vaillamment de se ressaisir en gardant en tête que ce n’était pas son frère qui lui parlait. Elle fit abstraction du visage tant aimé.


    Evangeline était persuadée que c’était Wallace qui habitait à l’instant la dépouille de Nathaniel. L’assassin s’était enfui des Enfers pour une ultime provocation. Quelle ironie! Il n’avait pas le droit de s’approprier son corps après tout ce qu’il lui avait fait subir. A moins que cet esprit sadique n’ait tout prémédité! Il avait lancé Rogan et le Persécuteur sur une fausse piste, la laissant à sa merci.


    Elle serra les poings.


    — Comment me connaissez-vous, ordure ? s’écria-t-elle, hargneuse.


    — Ne sois pas si surprise! Après tout, nous avons une relation commune, railla-t-il avec un faible sourire en coin. Quand j’ai aperçu ton joli minois sur une photo dans le portefeuille de Landry, j’ai tout de suite su que je devais faire de toi ma prochaine victime! Pour ça, j’avais imaginé un scénario imparable pour t’attirer dans ce caveau et te tuer devant le squelette de ton frère. Cette lame t’était réservée aussi… Mais avant que j’aie pu mettre mon plan à exécution, j’ai été abattu comme un chien par ces fils de putes de poulets!


    L’amertume et la colère transpiraient dans sa voix lugubre. A cause de Landry, les flics avaient stoppé prématurément sa vie tellement excitante. Finis les meurtres et son marché lucratif de viande humaine! Il enrageait de ne plus pouvoir assassiner. Depuis son incarcération dans une cellule sous terre, il avait eu le temps de ruminer son évasion. Lorsque Rogan lui avait soutiré par la force les informations sur Nathaniel, il avait compris que la sœur était mêlée à son interrogatoire. Commentle Lieutenant et la jeune femme s’étaient-ils rencontrés ? Il n’en avait cure. L’occasion était trop belle pour la rater. Il lui fallait à tout prix s’échapper. Sur le chemin de la prison, il avait réussi à détourner la vigilance du vieux Colleteur et à se sauver. Et son flair infaillible ne l’avait pas trompé puisqu’il allait faire d’une pierre deux coups: tuerEvangeline comme prévu et se venger de Landry.


    — Mais il semblerait que la chance soit avec moi! Tu vas mourir de la main de ton propre frère. Ne suis-je pas machiavélique?


    Evangeline tressaillit. Comment pourrait-elle décemment lutter contre un revenant? D’autant qu’il possédait l’apparence de son frèreadoré ! Elle se sentait impuissante à l’affronter. Pourtant une montée d’adrénaline l’obligea à réagir. L’instinct de survie. Son cerveau se mit à échafauder des plans. Tout d’abord, elle devait s’échapper de cet endroit sinistre. Puis elle se souvint que Rogan les avait téléportés ici. Elle se précipita tout de même vers la sortie. Peut-être que la serrure ne tenait plus, faute d’entretien? Elle s’escrima pendant quelques minutes contre le battant, mais il était immuable. Son mince espoir de fuir par cette issue s’éteignit. La porte était bel et bien verrouillée.


    «Rogan, à l’aide!»


    — Tu ne m’échapperas pas, gronda la voix caverneuse de Nathaniel.


    Acculée, le cœur battant, elle devrait improviser une défense. Tenir bon jusqu’à l’arrivée de Rogan. Elle se prépara mentalement. Elle ne se rendrait pas sans avoir combattu un minimum! Pour renforcer sa détermination, elle se répéta que ce n’était pas son frère qui la menaçait ainsi. A la place, elle se remémora le criminel en sang qui avait déboulé hors de sa maison cernée par la police.


    Quand le revenant fut assez près, elle envoya vivement le bout de sa torche en direction de son visage. Surpris, il poussa un glapissement tandis que la flamme désolidarisait un peu plus sa peau. Une odeur âcre emplit l’espace cloisonné. Wallace para l’attaque en balayant l’arme improvisée d’un revers de la main. Le feu s’écrasa sur le sol sans s’éteindre, projetant les ombres mouvantes des deux adversaires sur le mur.


    Puis, avant qu’elle ait pu battre en retraite, il l’attrapa d’un geste sec par le bras et la tira avec force vers lui. Il lui planta la lame effilée du couteau dans le flanc.


    — Même par-delà la mort, j’ai réussi à t’avoir!


    Son rire funèbre ricocha dans le caveau.


    


    


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 13


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Avec l’aide du Persécuteur, Rogan avait repéré le corps de Wallace enterré dans une fosse à l’autre bout du cimetière. D’habitude, traquer les esprits fugueurs était une tâche dévolue à ses sbires, mais pour ce cas précis, il insistait personnellement pour le ramener au bercail et pour le torturer durement après sa cavale. Tapi dans l’ombre, aux aguets derrière un chêne centenaire, il se tenait prêt à intervenir. La hache brandie, il décapiterait le zombie à la première occasion. Les âmes noires étaient tellement prévisibles. Elles s’obstinaient à réintégrer leurs enveloppes charnelles et devenaient des morts-vivants qui sortaient de terre.


    Mais où était donc passé Wallace? La patience n’était pas sa vertu première, loin de là. Il pestait et le maudissait en pensée quand une voix alarmée explosa dans sa tête.


    «Rogan, à l’aide!»


    — Evangeline!


    La jeune femme était en danger. Elle était pourtant seule et en sécurité dans le caveau… A moins que… sans le vouloir, il l’eût emprisonnée en compagnie d’une âme dangereuse. Rogan pourrait patienter toute la nuit que Wallace ne s’extrairait jamais du sol, car… il se trouvait avec elle! Par excès de confiance, il avait sous-estimé la perfidie du criminel.


    Le démon se déplaça à la vitesse de la lumière dans la crypte. Comme il le craignait, Wallace avait investi le corps de Nathaniel et se tenait devant Evangeline. Cette dernière était légèrement courbée. Tout à coup, elle se détacha du zombie en titubant, les mains rassemblées autour de la garde du poignard.


    — Evangeline, non!


    Avec une satisfaction morbide, Wallace observa son œuvre. Son plan ingénieux n’avait pas dévié d’un pouce. Mieux, c’était Nathaniel lui-même qui venait de poignarder sa propre sœur! Il avait réussi au-delà de ses espérances. Le meurtrier ne pouvait plus éprouver sa joie d’antan à écorcher ses victimes, mais ce geste coutumier de la lame transperçant la chair à vif lui procura des frissons jouissifs par procuration. Toutefois, il esquissa une moue déçue, car il avait visé le cœuret avait manqué son objectif. Ses doigts flasques avaient ripé et atteint une zone en contrebas. Fichue décomposition!


    Hagarde, les yeux verts d’Evangeline s’agrandirent sous l’impact. Ses iris se voilèrent sous la douleur fulgurante. Elle se recula, le souffle altéré, et appuya son dos contre le mur en resserrant les doigts sur le manche. Ses pupilles dilatées tombèrent sur sa blessure. Elle n’avait pas le courage de retirer le couteau. Une tache colorait son chemisier et dessinait une auréole rougeâtre de plus en plus large. Elle s’affaissa le long de la paroi.


    En un battement de cils, Rogan la rejoignit et la cueillit dans ses bras quand ses jambes se dérobèrent sous elle. Il la reposa délicatement sur le sol dur et glacé.


    — Je n’ai pas su anticiper son geste.


    — Ce n’est pas ta faute, murmura-t-elle dans un soupir. J’avais peur que la dépouille de Nathaniel ne croupisse n’importe où, mais Wallace a eu la décence de l’enterrer dans une tombe. Le père Hebert avait raison. J’ai eu tort de m’acharner à retrouver le corps de mon frère. Le savoir heureux au Paradis aurait dû me suffire… Si je ne t’avais pas invoqué, l’âme de ce monstre ne se serait pas échappée des Enfers. Je suis la seule à blâmer.


    — Nous ne nous serions jamais rencontrés, argua-t-il.


    — Tu étais ma destinée, je t’aurais croisé à un moment donné de ma vie…


    — Tu as raison.


    Il hésita.


    — Evangeline, je dois m’occuper de lui. Et le seul moyen d’accéder à son âme est d’abattre l’enveloppe qui l’entoure. C’est pour ça que les Persécuteurs sont tous munis de haches. Est-ce que tu comprends? Je vais être obligé de détruire le corps de ton frère.


    Non! Qu’avait-elle provoqué? Pourquoi n’avait-elle pas réfléchiavant d’agir? Elle poussa un gémissement étouffé, maudissant son entêtement. Pour vaincre Wallace, elle devrait sacrifier son frère. Résignée, elle avala la boule d’émotions qui obstruait sa gorge avant de hocher lentement la tête.


    — Fais ce que tu as à faire…


    — Je te laisse, mais Adam va rester près de toi.


    Malgré la douleur, elle faillit se récrier, mais s’en abstint.


    Le serpent s’éveilla de sa léthargie au son de la voix de son maître et délia son corps élancé sur le sol. Dans ses yeux ambrés se reflétait une certaine tristesse quand il les posa sur la jeune femme blessée. Il voulut la consoler et oscilla d’un mouvement souple dans sa direction. Mais elle l’arrêta d’un doigt impérieux.


    — Ne pense même pas à venir me dorloter! le mit en garde Evangeline, sévère. Tu peux très bien veiller sur moi à un ou deux mètres de distance.


    — Mais, Princesse, tu oublies que nous sommes intimes désormais!


    — Même pas en rêve ou je te transforme en sac à main!


    — Tu me fends le cœur…


    Adam était dépité par ce rejet mais obtempéra en restant à l’écart.


    Rogan les laissa. Il se releva et une colère incontrôlable déforma ses traits. Wallace venait de signer son arrêt de destruction après s’être attaqué à son âme sœur.


    Lui faisant face, Wallace n’avait pas bougé, semblant attendre sagement sa sanction. En fait, il le narguait parce qu’il savait parfaitement que le Lieutenant de Satan ne l’anéantirait jamais. Le Diable avait besoin de toutes les âmes noires à sa disposition pour consolider sa toute-puissance. Tout au plus recevrait-il une petite tape sur les doigts et serait-il gentiment ramené en cellule. A la première occasion, il ruserait pour s’évader de nouveau. Tuer lui avait manqué. Il venait d’assouvir pour un court laps de temps ses violentes pulsions. Il croisa ses bras émaciés sur son torse.


    — Que comptes-tu faire de moi, Maître? railla-t-il.


    — Je vais t’exterminer.


    Wallace rit à gorge déployée.


    — Essaye un peu et il t’en cuira. Le Diable ne serait pas content de me perdre!


    — Tu oserais me menacer, misérable? persifla Rogan.


    Fou de rage, Rogan abattit la hache avec une force herculéenne à plusieurs reprises, détachant un à un les membres. Il le décapita d’un coup sec et la tête roula par terre avant de s’immobiliser, les paupières figées par la stupeur. Les bras suivirent le même chemin. Le tronc chuta et les jambes s’effondrèrent comme un vulgaire château de cartes. Wallace avait largement sous-estimé la furie de son seigneur et le comprit trop tard. L’âme noire bleutée mise à nu essaya de s’esquiver, mais elle fut prestement rattrapée. A cet instant, Rogan se fichait des conséquences. Il serait peut-être fustigé pour avoir désobéi, mais son obsession était de détruire ce rebelle. Il avait osé faire couler le sang d’Evangeline. Seule sa complète disparition le satisferait. Il serra dans sa main la flamme vacillante. L’étau de ses doigts étrangla l’âme qui diminua, s’affaiblit de seconde en seconde au point qu’il n’en restât bientôt plus rien. Quand il rouvrit sa paume, il souffla avec mépris sur la fine couche de poussière pour en éparpiller les résidus. Là où les autres Persécuteurs se contentaient d’enfermer les âmes dans une cage dorée, lui avait le pouvoir de les pulvériser.


    Rogan transforma les reliefs du corps disloqué de Nathaniel en cendres et les dissémina aux quatre vents d'un claquement de doigts. Il prit soin de refermer le couvercle du cercueil dérangé. Puis il retourna au chevet d’Evangeline. Il s’agenouilla et la reprit dans ses bras. Cette dernière avait détourné la tête pendant l’affrontement. C’était son frère que son amant venait d’anéantir…


    — Qu’as-tu fait de Wallace?


    — Le maître n’en a fait qu’une bouchée! intervint joyeusement Adam.


    — Il a eu tort de me défier, déclara Rogan. Je l’ai broyé pour de bon. Il ne nous importunera plus.


    — J’en suis heureuse, lâcha-t-elle avec un sourire forcé. Et… Nathaniel?


    — Il n’en reste plus rien. Un corps habité doit être supprimé, c’est la loi. Il ne faut pas éveiller les soupçons. Si les gens se doutaient de l’existence réelle d’un diable, ils seraient moins enclins à perpétuer le mal et cela l’affaiblirait considérablement.


    Allait-elle cautionner de tels agissements? Son esprit se rebellait face à cette surprenante découverte, mais elle n’avait aucune emprise sur le destin et préféra se taire. Bientôt, la question ne se poserait plus puisqu’elle ne posséderait plus aucune conscience. Elle deviendrait aussi intransigeante.


    Rogan avisa le couteau fiché dans son flanc et apposa son front contre le sien.


    — Tu dois atrocement souffrir. Ne bouge pas, lui enjoignit-il. J’ai le pouvoir de cautériser ta plaie. Il faut juste que j’extraie cette lame. Tu auras mal sur le coup, mais je te promets qu’après tu te porteras comme un charme.


    Sa main s'emparait du manche du poignard quand il sentit les doigts tremblants d’Evangeline enserrer les siens. Surpris, il l’interrogea du regard.


    Elle secoua la tête.


    — Non Rogan, ne me soigne pas.


    — Tu préférerais que je t’emmène à l’hôpital? Les médecins risquent de se poser des questions sur ta blessure.


    — Ce n’est pas ça. Je pense que le moment est venu… Je veux partir avec toi. Plus rien ne me retient ici.


    Nathaniel était la seule personne susceptible de l’enraciner sur Terre, mais il n’était plus là. Disparu par sa faute. Dorénavant, elle n’avait plus aucune raison de se raccrocher à cette vie. Certes, parler à ses parents lui manquerait, mais elle converserait à jamais ses merveilleux souvenirs avec elle.


    — Tu en es sûre?


    — Certaine, affirma-t-elle.


    — Oh, Eva…


    Pourtant, malgré sa décision, elle se mordit la lèvre avec nervosité.


    — Attends!


    — Qu’y a-t-il?


    — Je ne pensais pas t’accompagner si tôt. Ma question peut te paraître stupide, mais… c’est comment chez toi? Je veux dire aux Enfers. J’appréhende un peu ma nouvelle demeure, ma nouvelle existence.


    — Mon monde est lugubre, laid et terrifiant, mais tu seras en mesure de l’apprivoiser, car tu es extrêmement courageuse, mon Eva. Sans oublier que je serai chaque instant près de toi pour t’épauler. En contrepartie, tu vivras dans un château, Princesse.


    — Est-ce que je pourrai changer la disposition des meubles si ça ne me plaît pas?


    — Oui, tu pourras refaire la décoration intérieure, concéda-t-il avec un sourire.


    Ah, les femmes et leurs préoccupations domestiques!


    Elle était effrayée par sa description sommaire, mais ne le montra pas.


    — Je crois que je suis prête maintenant.


    Elle exhala un soupir en fermant les yeux.


    La main de Rogan trembla d’émotion lorsqu’il encercla le manche du couteau. Lui qui avait tranché tant de cous, démembré tant de corps sur les champs de bataille, se retrouvait fébrile au moment d’assassiner de sang-froid sa compagne. Il raffermit sa prise et retira la longue lame d’un mouvement sec, provoquant une hémorragie externe. Le sang bouillonna autour de la plaie avant de s’écouler pour aller souiller son vêtement. Le corps d’Evangeline se cambra et elle poussa un cri de douleur. Aussitôt étouffé quand il écrasa ses lèvres sur les siennes pour s’approprier sa peine.


    Lorsqu’il détacha lentement sa bouche, elle rouvrit ses paupières. Sa main vint caresser sa joue hâlée. Elle fut tentée de prononcer quelques mots, mais se ravisa. Elle aurait l’éternité pour cela! A la place, elle se plongea dans la contemplation de ses iris noirs, attendant le coup de grâce. La main armée de Rogan se déplaça vers sa poitrine qui se soulevait avec frénésie, sous l’accélération de sa respiration. D’un geste assuré, il leva le poignard et l’abattit profondément dans le cœur d’Evangeline.


    — Pardon.


    Pour la première fois de son existence en tant que Lieutenant du Diable, il s’excusait pour une action. Il regrettait sincèrement de lui infliger autant de mal. Même si c’était nécessaire. Sous la brutalité du choc, la jeune femme tressauta violemment, les yeux grands ouverts avant de rencontrer la mort. Elle rendit son dernier souffle et ses paupières recouvrirent ses pupilles dilatées. La tête rousse retomba inanimée sur son bras. Ses longs cheveux soyeux formèrent un rideau cuivré dissimulant en partie son visage blême. Son corps se détendit enfin, privé de toute vie.


    Rogan étreignit longuement la silhouette immobile contre son torse. Il n’attendait aucun Colleteur, car il aurait le privilège de l’emporter lui-même dans son antre. Il se releva avec son précieux fardeau dans les bras.


    — Adam, nous partons.


    — Oui, Maître.


    Le reptile, ému par ce sacrifice, sortit de son hébétude et rampa vers son seigneur. Adam encercla la cheville bottée et remonta autour de sa jambe. Ils s’apprêtaient à quitter le caveau funéraire lorsqu’une lumière blanche, presque aveuglante éclaira la pièce comme s’ils étaient en plein jour. Rogan fronça les sourcils devant cette manifestation soudaine. Un homme aux cheveux châtains, revêtu d’habits immaculés, apparut, auréolé d’un cercle de clarté vive. Son visage respirait la sérénité. Un sourire bienveillant étira ses lèvres quand il posa ses yeux bleutés sur la jeune femme inerte. Sans un mot, il s’approcha du démon. L’émissaire céleste plaça ses bras sous les genoux et dans le dos de la morte pour recueillir son Autre.


    Il était en train de lui voler l'âme d'Evangeline!


    — Non, ce n’est pas possible! s’écria Rogan.


    Cet homme n’était pas un simple Eclaireur chargé de montrer aux âmes blanches la voie du Ciel. S’il lui était visible, c’était parce qu’il avait le même statut que lui. Il était un Guide, l’équivalent d’un Lieutenant du Diable au Paradis.


    Le nouveau venu le toisa avec dégoût et lança durement:


    — Il n’a jamais été prévu qu’elle t’appartienne ! Ma fille est un ange. J’ai attendu ce moment depuis si longtemps.


    — Tu te trompes, elle est mon âme sœur ! protesta Rogan.


    — Le destin n’a jamais été aussi cruel. La place d’Evangeline est là-haut à mes côtés. Et tu ne pourras rien faire pour l’en empêcher! Bien sûr, tu pourras conserver sa coquille vide, mais son être véritable t’échappera pour toujours.


    Après un dernier regard méprisant, l’homme se détourna quand Evangeline commença à s’agiter doucement dans ses bras. Elle allait bientôt se réveiller et il ne tenait pas à ce qu’elle revoie ce suppôt de Satan. Une erreur de parcours qu’il avait pourtant essayé de corriger lors de leur ultime conversation au Bayou Church. Avant que Rogan ait pu s'interposer, le Guide avait disparu. La forme éclairée se dissipa pour laisser place à une obscurité ambiante.


    Adam intervint d’un ton scandalisé. Son sifflement s’intensifia sous la rage.


    — Pourquoi l’a-t-il emmenée? Il n’en avait pas le droit!


    — Détrompe-toi. Evangeline est un être de lumière. Elle n’aurait pas pu franchir la barrière du monde souterrain.


    Rogan avait une idée précise sur les évènements auxquels il venait d’assister.


    — Nous partons. Je dois m’entretenir avec quelqu’un!


    «Quidonc ?»


    Même si la question lui brûlait la langue, Adam n’insista pas. Le moment était grave. Rapidement, il s’entortilla autour de la jambe de Rogan. Le maître se rendit dans la grande salle de réception du château, le corps sans vie d’Evangeline blotti contre lui. Dans la pièce d’apparat brillamment illuminé, il l’allongea avec précaution sur l'imposante table de cérémonie. Aux abords des deux plaies, le sang avait séché, formant par endroit des croûtes noirâtres. Avec respect, il retira le couteau de son cœur et apposa une main pour refermer la profonde entaille, avant de guérir celle sur son flanc.


    Du pouce, Rogan caressa en cercles concentriques le front paisible, doux et lisse. Elle était belle dans cette attitude d’abandon. Il éprouva la soie de ses cheveux flamboyants et y pressa tendrement ses lèvres. L’essence même de la jeune femme était perdue pour lui. Ne restait plus que cette enveloppe vide. 


    Son poing se serra sous l’effet de la colère. Il devait obtenir des explications.


    — Veux-tu m’accompagner ou préfères-tu garder la maison?


    — Je viens avec toi, Seigneur. Je pourrais t’être utile.


    

  


  
    


    


    Chapitre 14


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Rogan tendit son bras pour qu’Adam puisse se lover autour de son poignet, remonter sur son biceps et se fondre dans sa peau. Il se déplaça brusquement et surgit en un rien de temps aux abords d’un marais sombre à la surface d’huile. Le point névralgique du monde souterrain dans lequel se jetaient les affluents, les ruisseaux et les rivières des Enfers, tel que le Styx. De même que les nuages noirs qui se formaient dans chaque Quartier convergeaient ici, s’amoncelaient et encerclaient les hautes tours d’un château aux dimensions démesurées posé au centre du plan d’eau foncé. L’île du Diable. Résidence du Mal-Absolu.


    Des passeurs dissimulés sous leurs amples manteaux marron et placés en rosace autour de ce gigantesque bassin d’eau attendaient debout dans leur barque. Ils étaient chargés d’acheminer les Lieutenants jusqu’à la forteresse soit sur leur demande, soit sur la sommation du Diable.


    D’un mouvement souple, Rogan sauta dans une embarcation. Le passeur détacha les cordes du ponton et, plongeant sa large rame dans l’eau, se mit à fendre doucement la surface au demeurant paisible. Pendant la lente traversée, des créatures monstrueuses munies de tentacules gluants les surveillaient d’un œil alerte. Si des passagers avaient le malheur de tomber dans ce marais opaque, ils finissaient déchiquetés et engloutis en tant que plats de résistance. Rogan les dédaigna et se concentra uniquement sur l’objectif dressé devant lui. Enfin, il débarqua au pied du pont-levis déjà abaissé. Apparemment il était souhaité. Empressé, il pénétra d’un pas vif dans l’enceinte du fort et se repéra facilement. Il avait foulé ce sol plus d’une fois. Il parvint jusqu’à une massive porte en fer gardée par Cerbère, la bête tricéphale.


    — Rogan, quel plaisir de te revoir! Je n’en dirais pas autant de mon maître. Le Mal-Absolu t’attendait avec impatience, ricana une tête. Je crois que tu vas passer un mauvais quart d’heure! Il a un grief contre toi,car je l’ai entendu pester depuis un bon moment.


    — Parfait, j’ai également quelque affaire à régler avec lui.


    Cerbère s’écarta de son poste de surveillance.


    Rogan poussa la lourde porte décorée de scènes apocalyptiques qui se referma avec fracas d’elle-même après son entrée. Le Diable n’était pas à prendre avec des pincettes! Cela tombait bien, lui non plus! Il s’avança dans l’immense salle, très haute de plafond. Le bruit de ses pas martelait le carrelage avec vigueur. En claquant des talons, il se plaça devant le trône où siégeait un homme plus massif que lui. Le Diable pouvait revêtir toutes les formes possibles et inimaginables. Il ne fallait jamais ni se fier aux apparences ni présumer de rien en sa présence. Rétrospectivement, Rogan songea à quel point il avait été naïf d’avoir avalé cette histoire d’âme sœur!


    Les doigts de l’occupant du trône tapotaient sèchement l’accoudoir dans un rythme galopant. Sourcils froncés, bouche pincée, son visage exprimait une profonde colère. Le Diable ne tarderait pas à laisser éclater sa mauvaise humeur.


    — Je suis fort mécontent de toi, Rogan!


    — Pourquoi cela?


    — Ne fais pas l’innocent! éructa-t-il en frappant du plat de la main son fauteuil. Tu as pulvérisé une âme noire qui me servait très bien! Je te rappelle que toutes les âmes me sont précieuses pour entretenir les forces du mal sur Terre. Je ne veux pas céder la moindre parcelle de terrain à mon cher demi-frère!


    — Il m’a provoqué. J’ai été obligé de le supprimer.


    — Faux! Tu pouvais simplement te contenter de l’attraper et de le ramener en prison. Tout ça, c’est la faute de cette fille! cracha-t-il, méprisant. Tu ne m’avais jamais désobéi auparavant. Mais je laisse passer ce forfait pour cette fois. Au prochain écart, tu subiras le supplice de la noyade !


    — Evangeline ne m’était pas destinée, n’est-ce pas?


    Le Diable rejeta sa tête en arrière et rit à gorge déployée. Féroce. Satanique. Cette interrogation semblait follement le distraire.


    — Tu pensais réellement que cette femme était ton âme sœur?


    Il s’esclaffa bruyamment de nouveau.


    A son ton ironique, Rogan comprit qu’il n’en avait jamais été question.


    — Oui.


    — Bien sûr que non, elle ne pouvait pas l’être! L’as-tu bien observée? Elle est aussi innocente que l’agneau qui vient de naître. Je savais depuis le début qu’elle était un ange. Son âme était trop pure. Pouah! Elle a voulu se hasarder du côté de la magie noire et j’ai saisi là, une occasion de m’amuser un peu. J’ai relié vos pensées de sorte que tu puisses l’entendre en esprit. J’avoue que j’ai été quelque peu «diabolique»! Ce que j’ai pu rire quand je te voyais te démener pour elle alors que tous tes efforts étaient d’avance voués à l’échec! Elle ne t’appartiendra jamais!


    Une haine déforma les traits de Rogan. Le Diable s’était joué de lui! Ses poings se crispèrent et une furieuse envie de le défier monta en lui. Mais on ne se mesurait pas au Mal-Absolu à moins de vouloir disparaître à tout jamais. L’issue du combat serait fatalement en sa défaveur.


    Le Diable interpréta sans peine le visage furibond de Rogan.


    — On dirait que tu n’as pas apprécié ma plaisanterie, constata-t-il, narquois.


    — C’est le moins qu’on puisse dire.


    — Serais-tu en colère contre moi ? demanda-t-il d’une voix doucereuse.


    Silence.


    Furieux, le Diable se leva de son trône et s’élança droit vers lui. A mesure qu’il approchait de son Lieutenant, son corps prit des proportions démesurées. Il s’amplifia, s’étira jusqu’à presque toucher le plafond orné de fresques à sa gloire. Les poings serrés, il se transforma en une torche vivante. Son visage s’embrasa de colère.


    — N’oublie pas d’où tu viens, Rogan Monteilles, et qui t’a élevé à ce rang! cracha-t-il d’une voix caverneuse. Sans moi, tu moisirais dans une fosse commune, quatre cents ans plus tôt.


    Le Mal-Absolu venait de démontrer l’étendue de son pouvoir illimité. Rogan serait foudroyé sur place s’il osait lever le petit doigt. Il n’était pas de taille à l’affronter. Après un claquement sec de talons, il s’écarta et se dirigea vers la sortie.


    — Tu ne veux pas connaître ta véritable destinée?


    Rogan s’immobilisa avant de répondre sans se retourner:


    — Non, cela ne m’intéresse plus de savoir.


    — Je t’ordonne de revenir.


    Le Diable claqua des doigts.


    — Gorgone!


    Une créature aux formes pulpeuses moulées dans une robe noire au décolleté échancré apparut immédiatement après l’appel. Comme si elle n’avait attendu qu’un signal depuis les coulisses pour se matérialiser. Tout cela n’était qu’une mise en scène. Le Diable tirait encore et toujours toutes les ficelles. La femme vint se lover amoureusement dans les bras du Mal-Absolu, à présent calmé. En guise de cheveux, elle arborait un entrelacs de serpents qui sifflotait et s’ébattait gaiement sur sa tête. Ces petits reptiles révélaient son humeur du moment. En cet instant, elle semblait plutôt guillerette.


    Personne n’avait vraiment su d’où lui venait cet héritage. Une punitiond’Héra ? Il se murmurait qu’elle était issue d’une relation contre nature entre une mortelle et Zeus qui l’avait séduite sous la forme d’un splendide serpent. Mais le dieu suprême avait toujours nié sa paternité. En plus de sa chevelure particulière, elle gardait en permanence les paupières closes. Autrefois, elle pétrifiait les gens en pierre dès qu’ils croisaient son regard. Ce n’était plus le cas. Après avoir été terrassée par Persée, elle avait atterri en Enfer. Le Diable en avait fait sa compagne attitrée et avait transformé ces interstices vides en deux miroirs inoffensifs qui révélaient l’avenir.


    — Oui, Milord, vous m’avez réclamée, minauda-t-elle. C’est toujours un plaisir de vous servir.


    — Montre à notre invité sa véritable âme sœur pour le consoler de sa perte. Je suis sûr qu’il gagnera au change. L’autre arborait un air trop angéliqueà mon goût !


    — Bien, Milord.


    La somptueuse créature semblait léviter sur le sol, en s’avançant vers Rogan. Sa longue robe de soie foncée, évasée sur ses hanches, bruissait à chaque mouvement gracieux sur le carrelage. Elle se plaça devant lui et commença à soulever ses paupières. Mais il n’avait aucune envie de connaître son avenir. Sans Evangeline, son existence n’avait plus de sens. Il ne désirait qu’elle! Il leva vivement une main pour refermer ses yeux. C’est alors qu’un des serpents sur son crâne étira son corps longiligne et ouvrit sa gueule pour mordre la paume tendue. Mais Adam, plus rapide que l’éclair avait pressenti le danger. Il s’était détaché de la peau de son maître pour venir planter ses crochets acérés dans le cou de l’autre reptile. En une fraction de seconde, il injecta son venin mortel qui foudroya son adversaire sur place. Ce dernier tomba de la tête de sa maîtresse en se tortillant frénétiquement par terre.


    Gorgone poussa un cri d’animal blessé comme si elle avait elle-même reçu le poison dans ses veines. En larmes, elle s’agenouilla auprès de son bébé mourant.


    — Qu’as-tu fait, espèce de misérable! se lamenta-t-elle.


    Le serpent agonisant cessa de gigoter et son cadavre se transforma en une poussière grise qui se désagrégea.


    Elle se redressa plus furieuse que jamais.


    — Milord, il faut que vous le punissiez pour son acte!


    Le Diable soupira, l’air passablement ennuyé. Les femmes et leurs jérémiades! Gorgone n’échappait pas à la règle et lui écorchait un peu trop les oreilles ces dernières décennies. Heureusement qu’elle avait son utilité…


    — Tu en as des tas d’autres sur la tête, marmonna-t-il d’une voix excédée. Sans compter que ton précieux bébé repoussera le lendemain. Maintenant, va-t’en, tu me fatigues avec tes lamentations.


    — Oui, Milord, se détourna-t-elle, docile.


    Le Diable se tourna vers son Lieutenant.


    — Ne t’entête pas à la pourchasser, tu perdrais ton temps. Nos mondes sont bien cloisonnés. Vous appartenez à deux clans distincts. Elle ne peut plus te voir et toi non plus. D’autant qu’elle t’a déjà oublié puisqu’elle ne se rappelle plus les mauvaises choses une fois au Ciel. Le seul moyen de lui raviver la mémoire serait de la toucher. Or, il serait difficile de l’effleurer si tu ne la retrouves pas! C’est le serpent qui se mord la queue. Un conseil: garde en tête ce qui est arrivé à ton prédécesseur. Je serais peiné de perdre un homme de ta valeur.


    Rogan se raidit.


    — Je ne connaîtrai pas pareil sort, mais je trouverai un moyen de la récupérer.


    — A ta guise!


    Le Diable rit de sa quête vaine.


    Ah l’amour! Ou ce qui s’en rapprochait puisque tous ses serviteurs étaient dépourvus de la faculté d’éprouver des sentiments. Encore moins les tendres. Son précédent Lieutenant était tombé dans ce piège perfide. Après avoir trouvé son âme sœur, il s’était imaginé assez solide pour vivre normalement. En effet, le Diable offrait la possibilité d’exister une ultime fois en tant qu’être humain sur Terre et de se dédire du pacte à la seule condition de retrouver pleinement sa conscience. Incapable de supporter ses actes odieux qui le hantaient jour et nuit, le Lieutenant devenu simple mortel avait mis fin à ses jours. Depuis, son âme croupissait dans une des cellules dont il avait eu la garde depuis près de deux cents ans. La boucle était bouclée.


    La grande porte se referma sur le rire démoniaque. Mais Rogan ne l’entendait plus. Tout en quittant le château enveloppé dans les ténèbres, il repensa aux dernières paroles qui résonnaient encore dans sa tête: «Elle ne peut plus te voir et toi non plus.» Alors il sut que le Diable avait tort! Rogan l’avait aperçue dans les bras du Guide, silhouette fragile opalescente…


    Il n’était pas le chef des Persécuteurs pour rien! Ce n’était qu’une simple question de temps, mais il la traquerait sur son propre terrain.


    Que la chasse commence!
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    Evangeline s’agita doucement dans son sommeil. Peu à peu, ses paupières se soulevèrent. Ses yeux verts limpides se posèrent sur le plafond d’un blanc lumineux, trop éclatant. Ce n’était pas celui qui ornait sa chambre. Elle dormait sur un matelas très mou, néanmoins confortable, qui épousait à la perfection les courbes de son dos et l’arrière de ses jambes. On aurait dit que le support avait été découpé pour accueillir sa seule physionomie. Alors que ce n’était pas son lit non plus. Où était-elle? Elle fronça les sourcils et tenta de se remémorer la façon dont elle avait pu atterrir dans cet endroit. Et qui l’avait amenée ici? Peine perdue. Elle ne se rappelait rien. Sa tête était étrangement vide sur les derniers évènements. En revanche, un flot de souvenirs heureux avec son frère et ses parents assaillirent son esprit. Malgré elle, un sourire involontaire naquit sur ses lèvres et éclaira ses traits. En cet instant, elle se sentait incroyablement légère, affranchie de ses soucis.


    — Tu es enfin réveillée, constata un timbre familier tout proche.


    Evangeline se redressa à demi dans le lit et après avoir embrassé rapidement la large pièce du regard, se tourna vers l’homme au visage amical qui veillait à son chevet. Bien qu’elle ne l’ait jamais vu en réalité, elle avait reconnu cette intonation douce et grave à la fois lorsqu’il modérait ses angoisses. Le prêtre. Que faisait-il ici avec elle?


    — PèreHebert ?


    Elle n’avait pas rêvé leurs nombreux échanges à l’église.


    — Oui, c’est bien moi, mon enfant.


    — Où sommes-nous, mon père?


    Au lieu de lui répondre, il s’assit au bord du matelas. Il emprisonna délicatement ses mains entre les siennes et les porta à ses lèvres pour les embrasser. Aussitôt, il la sentit se raidir.


    — Evangeline, mon enfant, j’ai tellement attendu ce moment. Pouvoir enfin t’admirer de près, te toucher.


    Il leva alors une main sur sa joue veloutée et la caressa. Il scruta avec avidité ses traits harmonieux et ses yeux bleus se remplirent de larmes.


    Perplexe, la jeune femme ne comprenait pas l’émotion du prêtre et son malaise s’accrut sous son regard inquisiteur. Pourquoi la fixait-il avec autant d’intensité? Il n’était pas menaçant, toutefois elle éprouvait une forte envie de rejeter sa tête en arrière pour éviter son contact.


    — Evangeline, n’aie pas peur, je ne te veux pas de mal. Je suis ton père…


    — Vous… vous voulez dire mon vrai père? demanda-t-elle incrédule.


    — Oui, ma chérie.


    Sous le choc, Evangeline dégagea vivement ses doigts de son étreinte. Elle le dévisagea à son tour bouche bée, observa sa mine désolée. Elle était perdue face à cette révélation inattendue. S’il était réellement son père, pourquoi le lui avoir caché tout ce temps? Depuis leur première conversation, il savait parfaitement qui elle était. Il lui avait parlé, l’avait écoutée avec une infinie patience et consolée à plusieurs reprises.


    — Mais… mais…


    Les mots se bousculaient trop vite sur ses lèvres pour formuler une question cohérente. Elle ne parvenait pas à rassembler ses idées après ce cataclysme. Elle se tut, paralysée, sa gorge nouée par l’émotion. Elle se doutait qu’elle avait un véritable père quelque part, mais qu’il lui dissimulât son existence, ternissait sa joie. Les interrogations tournoyèrent dans sa tête. Aucune explication plausible ne venait l’aider à comprendre le mystère qui entourait cet homme. Avait-il eu honte d’elle? Elle baissa le regard et tomba sur ses vêtements. Ils étaient blancs, immaculés comme cette vaste pièce presque vide.


    — Où sommes-nous? Et pourquoi je porte ces habits?


    Elle fit à nouveau des efforts pour se rappeler les évènements qui l’avaient conduite ici. Mais seules des images idylliques alimentaient ses pensées, lui procurant des sensations de bonheur et de paix. Aucune mauvaise résurgence ne subsistait, comme si elles n’avaient jamais existé. Bannies de son cerveau.


    Evangeline remarqua alors qu’elle reposait sur une surface cotonneuse.


    — Evangeline, tu viens de mourir. Tu es au Ciel.


    — Je suis… morte? Mais comment? Et pourquoi je ne me souviens de rien?


    L’homme soupira.


    — Il est normal que tous tes déplaisants souvenirs soient effacés de ta mémoire. Quand tu montes au Paradis, tu es débarrassée de tout ce qui a pu te causer du chagrin sur Terre. Tu entames une nouvelle existence. Ne persistent que les excellents souvenirs. Tu vivras désormais dans une félicité constante.


    Elle ne s’étonna plus de son propre visage détendu et de son sourire presque involontaire. Déboussolée, elle ferma les yeux. C’était beaucoup trop d’informations à assimiler en même temps. Son père biologique, sa mort, cet endroit…


    — Cela signifie que vous êtes… mortégalement ?


    — Oui.


    Il fixa un point derrière elle, avant d’ajouter :


    — J’ai une autre personne à te présenter. Elle aussi rêve de te rencontrer.


    Elle suivit son regard et tourna la tête. Une femme dans la trentaine à la chevelure blond vénitien et aux iris aussi verts que les siens s’avança timidement vers elle. Elle semblait tout autant émue que l’homme. Evangeline ne douta pas une seconde que la nouvelle venue était sa mère tant leur ressemblance était frappante.


    — Mon enfant, prononça-t-elle d’une voix chargée d’émotions.


    La femme s’assit sur le lit et attrapa sa main. Elle en embrassa le creux de la paume.


    — Cela fait tellement longtemps que j’attendais ce moment. Tu devines qui je suis, n’est-ce pas?


    Evangeline hocha la tête. Les morceaux du puzzle commençaient à s’emboîter dans sa tête. Elle avait été adoptée à un mois. Ses véritables parents étaient donc morts peu après sa naissance. Ils l’attendaient au Ciel.


    — Je suis désolée, ma chérie, de n’avoir pas su rester proche de toi, déclara sa mère. Je ne possédais pas le courage de ton père. Etre près de toi sans pouvoir te toucher était au-dessus de mes forces. J’espère que tu me pardonneras mon absence. 


    Evangeline se tourna vers son père, en quête d’une explication.


    — Je ne communiquais avec toi que dans l’enceinte de la maison de Dieu, l’informa-t-il. Chaque fois que tu venais prier dans l’église, tu n’entendais que ma voix. Je te voyais, mais il t’était impossible de me discerner. J’ai essayé de t’épauler de mon mieux, de pallier le manque.


    D’une certaine manière, ni son père ni sa mère ne l’avaient réellement abandonnée. Une sérénité s’empara d’elle. Après l’onde de choc de la vérité, elle détenait enfin la clé du mystère. Elle connaissait les véritables raisons de son adoption. Même si elle n’avait jamais éprouvé le besoin de rechercher ses origines. Désormais, elle était soulagée de pouvoir mettre des visages sur ses parents biologiques. Vérifier qu’elle ressemblait comme deux gouttes d’eau à sa mère.


    — Que s’est-il passé après ma naissance?


    — Un mois après ton arrivée au monde, nous avons eu un tragique accident de voiture qui nous a tués tous les deux. Par miracle, tu as échappé à l’incendie. Immédiatement, je suis devenu un Guide. Un couple dans mon Quartier appelait dans ses prières la venue d’une petite fille. J’ai décidé de te confier à eux.


    — Qu’est-ce qu’un Guide?


    — Je commande des unités d’Eclaireurs. Leur mission consiste à montrer aux bonnes personnes, la voie du Paradis. La Terre représente le purgatoire pour l’humanité. Tout au long de leur vie, les gens font des choix qui détermineront si au moment de leur mort, ils méritent d’accéder au Ciel.


    — Et pour ceux qui ne parviennent pas au Paradis ?


    — Ils vont en… Enfer. Là-bas, ce sont des Colleteurs qui s’occupent d’enchaîner les âmes damnées et de les entraîner de force dans le monde souterrain… Mais ne parlons pas d’eux! conclut-il sèchement. Tu n’en rencontreras pas parce la frontière entre le bien et le mal est imperméable. Autant ne pas s’attarder sur eux.


    L’homme se leva pour couper court à la conversation.


    — Assez de questions pour l'instant. Tu comprendras notre organisation au fur et à mesure de ton installation dans cette belle et heureuse vie. Je pense que tu seras ravie de revoir certaines personnes qui t’étaient chères. Viens, ils t’attendent à l’extérieur.


    Evangeline quitta sa couche moelleuse. Encadrée de ses parents, elle descendit l’escalier monumental et dépassa la double porte béante pour se retrouver dans un vaste espace immaculé. Tout n’était que pureté. Au-dessus de sa tête, le ciel tendait son voile bleu azur. Un peu plus loin, trois boules de lumière blanches flottaient librement. Soudain, elles reprirent forme humaines. Evangeline cria folle de joie, puis se précipita pour serrer dans ses bras ses parents adoptifs, Vivian et Joshua, ainsi que son frère Nathaniel. Des larmes coulèrent de part et d’autre en savourant ses retrouvailles. Son bonheur était complet! Que souhaiter de plus?


    Les rires et les conversations animés parvenaient jusqu’aux oreilles du Guide et de sa femme, restés à l’écart sur le perron. Celeste ne put s’empêcher d’étouffer un sanglot en posant sa tête contre l’épaule de son mari.


    Elle poussa un soupir soulagé.


    — Quelle excellente surprise! Tu as autorisé les membres de sa famille à se resservir de leur apparence humaine.


    — C’est le moins que je puisse faire. Evangeline doit se sentir perdue dans ce nouvel environnement. Il lui fallait des visages connus pour la rassurer.


    Elle leva une main menue pour caresser la joue de son mari.


    — Tu es un bon père, Henry, déclara-t-elle émue. Je n’arrive pas à croire qu’elle soit enfin parmi nous! Elle est devenue une belle jeune femme.


    — Oui. Tout le portrait de sa merveilleuse mère!


    Soudain, son sourire laissa place à une humeur plus tourmentée.


    — Je regrette d’avoir échoué dans ma mission.


    — Ce n’est pas ta faute. Tu as fait ce que tu pouvais.


    — J’aurais dû insister et la dissuader d’avoir recours à la magie noire, mais j’ai été interrompu. Te rends-tu compte qu’elle a osé invoquer un démon? Quand je pense à ce qu’il lui a fait subir…


    — Chut… Elle est là, c’est le principal.


    — Tu as raison, acquiesça-t-il en déposant un baiser dans ses cheveux roux.


    Elle était en sécuritéparmi eux. 


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 15


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Combien de temps s’était écoulé depuis son arrivée au Ciel? Peut-être deux mois? Evangeline ne saurait l’affirmer avec certitude. Cette notion n’existait plus; le temps semblait élastique, fuyant. Son seul repère consistait à recenser l’alternance des jours et des nuits, une succession de clarté et d’obscurité. Réflexe humain. Parfois, elle en perdait le décompte. Il faudrait qu’elle délaisse cette habitude.


    Aujourd’hui, elle se promenait sans but précis, les mains jointes dans le dos, en attendant une nouvelle mission qui l’appellerait auprès d’un mourant. Son père étant un Guide, elle était naturellement devenue une Eclaireuse et avait conservé son apparence humaine. Si au début, elle avait fonctionné en binôme avec un autre membre de l’unité, désormais, en tant qu’Eclaireuse aguerrie, elle pouvait se débrouiller seule pour ramener une âme au Paradis.


    Le Quartier de son père couvrait un vaste territoire et elle pouvait être amenée à se déplacer aussi bien dans le Missouri qu’au Texas. Elle qui n’était jamais sortie de sa Louisiane natale traversait les frontières d’un simple battement d’ailes! Tous les jours, des centaines d’âmes étaient accueillies ici et le Guide déterminait qui pouvait à leur tour endosser la charge d'Eclaireur et qui en était exclu, les transformant en une boule de lumière blanche.


    Evangeline poussa un soupir las et aussitôt des images de bonheur affluèrent pour rétablir sa bonne humeur. Tout était paisible et serein. Pas un bruit ne venait rompre l’harmonie silencieuse. Les feux clairs virevoltaient un peu partout, insouciants. Dans la nuit, ces lueurs se confondaient avec les étoiles. Toutefois, un trouble l’empêchait d’être totalement comblée. Depuis la révélation, elle n’avait pas eu de véritables discussions avec ses parents biologiques. Pire, elle les évitait. Elle fit la grimace, se sentant odieuse. A la place, elle préférait se joindre à sa famille adoptive et revivre des souvenirs communs. C’était tout ce qui leur restait…


    De son vivant, Evangeline s’était toujours demandé comment elle se comporterait si elle se retrouvait devant ses vrais parents. Joie, euphorie ou indifférence? Hélas, la félicité avait été de courte durée. C’était un certain détachement qu’elle ressentait vis-à-vis d’eux. Aucun élan d’amour ne la transportait ni ne la poussait à mieux les connaître. Elle avait offert toute son affection à ses parents adoptifs. Son cœur était sec. Elle se fit l’effet d’un monstre, car Henry et Celeste lui avaient tout de même donné la vie. De plus, ils ne l’avaient pas abandonnée de leur plein gré et cette absence de sentiments à leur égard l’affligeait d’autant. Ils étaient des étrangers, tout simplement. Elle savait qui elle était, d’où elle venait. Sa curiosité était apaisée.


    Sans oublier qu’une autre sensation de manque se creusait chaque jour.


    Incompréhensible.


    Désorientée, déçue d’elle-même, elle déambulait perdue dans ses pensées.


    — Je sens ton désarroi, ma fille.


    Elle sursauta. Elle ne l’avait pas entendu arriver. Toutefois, elle aurait dû se douter qu’il ne tarderait pas à l’interroger sur son silence. Il devinait toujours quand elle était chagrinée. Mais il n’était plus question de confession. Elle se contenta donc de lui adresser un sourire.


    — Tout va bien… père.


    Elle avait trébuché sur ce dernier mot. Vide de sens. Pourtant, lentement, avec une infinie patience, Henry lui avait expliqué la place de chacun au Ciel afin qu’elle s’adapte à son nouvel environnement. Comme un véritable père l’aurait fait. Elle lui en était reconnaissante.


    Un silence gêné s’installa entre eux. Henry le rompit le premier.


    — Je sais que c’est difficile pour toi de nous accepter, mais si tu nous évites, ce sera encore moins évident.


    Elle rougit, prise en flagrant délit.


    — Je…


    Il entoura ses mains dans ses paumes chaudes.


    — Tu n’as pas à te justifier, la rassura-t-il. Ta mère et moi saurons patienter le temps qu’il faudra pour que tu t’ouvres à nous. Après tout, nous avons l’éternité devant nous.


    — Merci.


    Il déposa un baiser affectueux sur son front.


    Evangeline se rendait compte de la peine causée. Ils avaient espéré sa venue durant près de vingt ans et elle se détournait au moment précis où ils étaient réunis. Pourquoi ne se sentait-elle pas à sa place auprès d’eux? Elle n’arrivait pas à se confier à ses parents sur son malaise, de peur de les choquer. Ils n’auraient pas compris son désarroi alors qu’elle était entourée d’amour. Que cherchait-elle réellement?


    Un sixième sens l’avertit d’une mort imminente.


    — Je dois y aller, annonça-t-elle.


    — D’accord.


    Evangeline se leva avec un peu trop d’empressement au goût d’Henry. A croire qu’elle avait saisi ce prétexte pour s’enfuir! Il la vit déployer ses ailes blanches et s’élancer dans le vide. Il ne put s’empêcher d’être inquiet. Quelque chose la tracassait et elle le lui cachait volontairement. Il pouvait sentir sa méfiance. Elle qui se confessait facilement quand il était invisible, se refermait comme une huître dès qu’il amorçait un début de discussion sérieuse. Puis il se souvint qu’il ne fallait pas la brusquer. Il poussa un soupir las pendant que sa femme le rejoignait.


    — Laisse-lui le temps de s’habituer.


    — J’essaie, je t’assure, se récria-t-il. Mais elle ne veut rien avoir à faire avec nous. J’ai l’impression qu’une éternité ne suffirait pas à nous la ramener. Elle n’est pas heureuse.


    — Je ne te savais pas si pessimiste!


    — Je ne te l’ai pas dit, mais j’ai une boule de peur au ventre qui grossit de jour en jour. J’ai un très mauvais pressentiment en ce qui la concerne.


    — Que peut-il lui arriver? Si tu penses à ce démon, je te rappelle que depuis qu’elle est devenue un ange, elle est protégée. Il ne peut plus la voir et encore moins la toucher.


    — J’aurais peut-être dû la prévenir de ce danger.


    — Il ne sert à rien de l’affoler inutilement.


    — Tu as raison.


    Il soupira avant de lui adresser un sourire éclatant.


    — Tu sais toujours trouver les mots pour m’apaiser, Celeste.


    Elle écarta les bras et il vint l’enlacer.


    — Allons, il ne pourra rien se passer de terrible, murmura-t-elle.


    


    * * *


    


    Un accident de la route avait mobilisé plusieurs Eclaireurs sur un même lieu. Evangeline eut le cœur serré en voyant toutes ces vies humaines gâchées. Mais elle avait une mission à accomplir avant tout. Lentement, elle se dirigea à l’écart de la chaussée vers une femme étendue sur le côté. Son corps éjecté hors du véhicule lors du carambolage avait atterri à une vingtaine de mètres plus loin et formait un angle bizarre. La victime respirait difficilement, s’accrochant de toutes ses forces à son souffle ténu. Les secouristes ne l’avaient pas encore repérée, trop occupés à extraire les survivants des carcasses de voitures enchevêtrées. De toute façon, il était trop tard pour la sauver. Son âme allait accompagner la messagère vers les cieux.


    Dans quelques instants, Evangeline assisterait au dédoublement. Son Autre quitterait bientôt son enveloppe charnelle et l’Eclaireuse devrait l’intercepter pour la guider vers sa nouvelle maison. Concentrée sur sa tâche, elle ne remarqua pas un véritable colosse qui la dévorait du regard, non loin de là, caché sous le couvert des arbres.


    Rogan faillit exulter de joie. Sa quête touchait presque à sa fin. Evangeline se tenait devant lui, auréolée d’un blanc éclatant, plus lumineuse que jamais. Son profil mutin au nez retroussé était encore plus séduisant s’il était possible. Ses yeux d’un vert plus intense. La courbe de ses lèvres plus tentante qu’auparavant. Ses cheveux plus brillants que des flammes vives au milieu du brouillard ambiant. Il n’avait jamais perdu espoir de la retrouver, dépensant toute son énergie ces derniers temps à suivre ses propres Colleteurs sur les lieux des drames. De même qu’il n’avait jamais douté qu’un lien spécial les reliait,sans quoi, il ne serait pas là en train de l’admirer.


    Son âme sœur.


    Sans perdre une seconde, il se matérialisa à côté d’elle, jusqu’à presque la toucher. Rapidement, il attrapa son avant-bras et l’entraîna à l’écart.


    Evangeline fut surprise de ressentir une brûlure aiguë, s’imprimer sur sa peau. L’intense chaleur se diffusa le long de son bras et fit accélérer les battements de son cœur. Elle vit alors une grande main brune aux doigts énergiques la comprimer comme les serres d’un aigle et marquer sa chair. Son regard étonné rencontra enfin le visage de son agresseur. Elle dut renverser sa nuque pour le fixer dans les yeux de jais. En le découvrant dans son intégralité, elle s’effraya de sa taille. Il la dominait de toute sa hauteur. Une peur panique s’empara d’elle. Que lui voulait-il?


    — Mais… mais qui êtes-vous? s’écria-t-elle.


    Elle fronça les sourcils, perplexe. Comment cet homme pouvait-il l’apercevoir? A moins qu’il ne fût mort également. Mais il ne ressemblait pas du tout à une âme blanche. Tout était sombre chez lui, depuis le sommet de ses cheveux noirs jusqu’à la pointe de ses chaussures. Elle ouvrit la bouche pour hurler quand il murmura son prénom d’une voix caressante.


    — Evangeline…


    Comment la connaissait-il? Se seraient-ils déjà rencontrés par le passé? De son côté, elle était certaine de ne pas le connaître. Ou sa mémoire sélective l’avait éradiqué pour son bien, car… il appartenait à la catégorie des mauvais souvenirs! Elle scruta ses traits, mais ne se rappelait ni de ce beau visage ni de son corps à la musculature impressionnante. Alors elle comprit: il était de l’autre côté. Des Enfers.


    — Lâchez-moi! cria-t-elle en se débattant.


    — Pas tout de suite, Princesse! Je t’ai pistée aux quatre coins de mon Quartier dans l’espoir de te retrouver. Je te relâcherai seulement dans quelques minutes.


    Quel était donc son butpour la tenir ainsi ?


    Evangeline tenta de se dégager de sa poigne en se démenant, mais il l’agrippait trop solidement. Ses yeux noirs déterminés lui apprirent qu’il ne la lâcherait que lorsqu’il l’aurait décidé. Et plus elle remuait plus il l’oppressait. Prévoyait-il de lui broyer les os? Curieux. Il s’accrochait à elle comme si sa vie en dépendait. Qui était-elle pour lui? Soudain, elle poussa un cri affolé quand il la souleva avec une facilité déconcertante dans ses bras musculeux pour la plaquer contre son large torse. Il comptait l’enlever! Elle gigota de plus belle, mais il l’étouffait pratiquement. Par réflexe, elle griffa son visage, mais les ongles acérés glissèrent sur sa joue. Aucune égratignure n’apparaissait. Sa peau était intacte. Elle n’avait aucune prise sur lui…


    Quelle idiote! Une solution s’offrait à elle depuis le début. Elle s’efforça de se calmer sur-le-champ. Elle avait besoin de toute sa concentration pour se transporter ailleurs, hors de l’étau de son étreinte. Mais elle eut beau penser à lui échapper, elle demeurait prisonnière de ses bras. Avec horreur, elle vit sa bouche se poser sur la sienne.


    Rogan n’avait pu résister à la tentation de l’embrasser. Sa bouche aux lèvres roses était trop désirable. Elle lui avait manqué. Sa silhouette élancée se moulait à la perfection contre la sienne. Ses seins frottaient avec indécence contre ses pectoraux. Quelles sensations merveilleuses! Il approfondit son baiser en fouillant l’intérieur de sa cavité humide. Elle s’alanguit et gémit doucement sous les caresses de sa langue. Il crut la partie remportée quand elle détourna la tête, hors de portée.


    — A l’aide!


    Mais personne ne semblait entendre son cri de détresse.


    — Toi et moi sommes des âmes sœurs! assena-t-il.


    Elle se figea.


    — Vous êtes fou! Vous êtes un démon, comment pourrais-je être à vous?


    Elle se mit à le bourrer de coups de poing sur les épaules. Ses pieds pendus dans le vide martelèrent ses tibias. Il esquissa un sourire face à ce qui pour lui équivalait à de simples caresses. Il retrouvait sa courageuse Evangeline, celle qui se défendait même en sachant la partie perdue d’avance.


    — Lâche-la immédiatement ! résonna une voix furieuse derrière eux.


    Non! Ce démon l’avait touchée! Il aurait dû mettre en garde sa fille.


    Rogan reconnut le Guide, le père d’Evangeline. Sans un mot, il obéit à son injonction et, aussi soudainement qu’il l’avait comprimée dans le cercle de ses bras, il la relâcha. A quoi jouait-il? Hébétée, la jeune femme ne comprenait rien à ce revirement complet. Elle était presque... déçue qu’il l’ait libérée. Devenait-elle folle? Pour sûr, il avait réussi à introduire le doute dans son esprit. Apeurée, elle se recula et courut se réfugier auprès de son père.


    — Je t’attendrai, lança-t-il. Ne me déçois pas, Princesse.


    Cet homme était vraiment imprévisible. Et surtout fou s’il s’imaginait qu’elle le suivrait de son plein gré.


    Après un dernier regard sur Evangeline, il se détourna et s’éloigna.


    Elle observa sa large silhouette disparaître, avalée par l’épais brouillard.


    — Est-ce que ça va? s’inquiéta Henry.


    Au moment où elle s’apprêtait à rassurer son père, une violente crampe au ventre l’obligea à se courber en deux. Elle n’avait pas prêté attention à ces maux à l’estomac. Les élancements, négligeables au début, s’étaient intensifiés au fur et à mesure qu’il s’éloignait. Comme si son abdomen échappait à son contrôle et ne supportait pas le départ de Rogan. Que lui arrivait-il? A présent, le souffle coupé, elle tenait difficilement sur ses jambes, terrassée par des flèches de douleur. Elle haleta fortement pour chasser cette impression qu’on lui lacérait les entrailles.


    — J’ai mal, tellement mal…


    Elle s’effondra à genoux avec une grimace. Son front se couvrit de gouttes de sueur. Elle eut beau s’ébrouer, le monde continuait de tanguer autour d’elle. Puis tout devint flou. La voix éperdue d’Henry lui parvint faiblement avant qu’elle ne sombre tout à fait dans l’inconscience.


    


    

  


  
    


    


    Chapitre 16


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Evangeline s’agita en marmonnant dans son sommeil. Des paroles résonnèrent et s’amalgamèrent dans sa tête. Elle ne comprenait rien à ces discours embrouillés à propos d’incantation, d’âme sœur et des Enfers. Des flashs bombardèrent également son cerveau. Les images défilaient, se télescopaient, se superposaient à toute vitesse, ne lui laissant aucun répit. Elle était en nage et balança sa tête à gauche et à droite pour chasser ces scènes obsédantes. Le visage viril du démon revenait très souvent. Tour à tour, il la tournait en dérision. Il l’effrayait. Il l’embrassait avec passion. Il s’allongeait sur elle tandis qu’elle soupirait, impatiente de le recevoir en elle. Non! Il avait été son amant… Un serpent effleura la peau de son bras. Son corps se crispa instinctivement. Puis d’autres images plus troublantes d’elle avec cet homme aux yeux d’onyx la tirèrent brusquement de ce cauchemar. Elle fixa le plafond blanc, épuisée et perdue.


    Un peu plus loin, elle entendait le bruit des pas arpenter le sol de long en large.


    — Je te répète que c’est ça! s’exclama son père.


    Sa voix était remplie de ressentiment. L’heure n’était plus à la compassion.


    — Qu’allons-nous faire? se lamenta sa mère.


    — Je ne sais pas.


    Ses parents avaient certainement découvert l’origine de ses crampes à l’estomac. De quoi souffrait-elle au juste? Depuis qu’elle était arrivée au Paradis, elle se portait comme un charme. D'ailleurs, tout le monde était en bonne santé. Elle remua de façon significative pour les avertir et se redressa sur son séant.


    L’atmosphère était bien différente de son premier réveil. Pas d’effusion ni de démonstration de tendresse. Personne ne se précipita à son chevet pour la consoler et la renseigner sur le mal dont elle était atteinte. Une ambiance des plus glaciales régnait dans la vaste pièce claire. Tous deux se tenaient en retrait loin de sa couche cotonneuse. Sa mère n’osait plus la regarder en face et fixait avec obstination le sol. Quant à son père, il affichait un air grave en la dévisageant sévèrement.


    — Que se passe-t-il?


    — C’est notre faute, confessa Henry d’une voix dure. Nous aurions dû te prévenir que personne ne devait te toucher à part nous, mais nous ne l'avions pas jugé utile. Nous ne pensions pas que ce démon pourrait te voir… Mais cela n’a plus aucune importance à présent, car cela n’aurait rien changé à ton état.


    Elle se souvint de la façon dont l’inconnu l’avait fortement agrippée pour la marquer au fer rouge. Il connaissait donc la portée de ce geste. 


    — Pourquoi ne devait-il pas me toucher ?


    Nerveux, Henry se remit à faire les cent pas.


    — Par ce moyen, il t’a injecté des pensées malsaines pour te pervertir. Maintenant, elles vont lentement empoisonner ton esprit pur. Ton sommeil était perturbé, car tu commences à en ressentir les premiers effets. Bientôt, tu seras souillée pour de bon. Le processus est inéluctable, irréversible. C’est la raison pour laquelle les âmes noires ne peuvent pas distinguer les habitants du Paradis. Pour éviter tout risque de contamination. Même désincarnés, ces damnés parviennent encore à semer le trouble. D’ordinaire, nos univers sont bien étanches…


    Elle était l’exception. 


    — Vous parliez de mon état? Pour quelle raison suis-je malade?


    — Evangeline, tu es enceinte…


    Machinalement, elle posa ses mains tremblantes sur son ventre plat. L’incrédulité se peignit sur ses traits. Elle portait l’enfant d’un démon! Elle était écartelée entre la joie et l’affliction. Elle comprenait mieux cette douleur foudroyante. Aussi incroyable que cela puisse paraître, l’enfant avait perçu la présence de son père et avait protesté à sa manière quand ce dernier s’était éloigné.


    — Que va-t-il se passerpour moi ?


    — Il n’est pas rare que des femmes accouchent ici, car elles étaient déjà enceintes au moment de leur mort. Après la naissance, leurs enfants se transforment en des âmes blanches qui resteront avec elles.


    — Et le fait que je sois contaminée? Serais-je rejetée du Paradis?


    — Normalement, la loi veut que tu sois renvoyée. Mais je vais demander de toute urgence une audience au Tout-Puissant pour intercéder en ta faveur. Quand je lui aurai tout expliqué, il fera une exception pour toi. Il le faut! Tu es notre fille, nous te garderons quoiqu’il arrive, tu m’entends. Je t’empêcherai de retourner auprès de ce serviteur de Satan.


    Une farouche détermination animait sa voix. Il serra les poings de contrariété. Même quand elle serait sérieusement infectée, Henry ferait tout ce qui était en son pouvoir pour lui éviter d’atterrir en Enfer. C’était une question d’honneur. Elle resterait coûte que coûte auprès de lui. Au besoin, il l’enfermerait à clé dans une tour, pour écarter tout danger pour les autres âmes pures.


    — Il va sans dire que les missions en tant qu’Eclaireuse s’achèvent pour toi, précisa-t-il avec rudesse. Désormais, tu resteras ici pour te reposer, en attendant ton accouchement.


    Evangeline hocha docilement la tête.


    


    * * *


    


    Dans les jours qui suivirent sa contamination, à mesure que les souvenirs de sa vie sur Terre se précisaient, la distance entre ses parents et elle se creusa de plus en plus. Ce n’étaient plus des images isolées, sans rapport les unes avec les autres qui inondaient son cerveau. Au contraire, elles s’emboîtaient parfaitement pour reconstituer les évènements qui avaient conduit à son décès: la mort de son frère tué par Wallace, son invocation d’un serviteur du diable, les nuits d’amour en contrepartie de la réalisation de son souhait… Un sourire attendri étirait souvent ses lèvres à l’évocation de Rogan. Ce démon si puissant et si tendre qui faisait battre son cœur. Evangeline se rappelait également sa décision de mourir pour l’accompagner dans son monde lugubre. Avant qu’il ne la poignarde, elle avait été sur le point de lui avouer son amour. Même si de son côté, il ne pouvait éprouver pareil sentiment, il n’avait pas hésité à partir à sa poursuite. Il tenait donc un peu à elle. Alors pourquoi s’était-il détourné après l’avoir retrouvée? Et en même temps… il l’attendait. Etrange.


    Elle l’aimait! C’était cela cette impression de vide latent qui étiolait peu à peu son cœur. En s’imaginant avec lui, elle se sentit enfin complète. Le Paradis avait beau être rassurant, constitué un havre de paix, elle ne s’y sentait pas pour autant plus heureuse. Certes, ses deux familles allaient lui manquer, mais il lui resterait toujours ses merveilleux souvenirs à chérir. Rogan était encore plus nécessaire à son bonheur.


    Il lui avait confié que son monde était hideux et effrayant, mais il avait aussi promis de l’aider. Et c’était tout ce dont elle avait besoin. De sa présence. Elle prit en son âme et conscience une décision: elle souhaitait passer l’éternité à ses côtés! En même qu’un intense soulagement, elle ressentit un pincement au cœur pour son père qui était intervenu en sa faveur auprès du Tout-Puissant. Ce dernier avait été indulgent et l’avait laissée demeurer au Paradis.


    Evangeline comptait aller annoncer son choix à ses parents sans plus tarder. Pourquoi retarder l’inévitable? Elle désirait rejoindre Rogan. Elle se dirigeait vers le château aux pierres blanches quand son père surgit devant elle, la faisant sursauter. Il l’observait la mine sévère, les poings crispés. Un muscle tressautait sur sa joue. Henry l’avait espionnée tous les jours et venait de remarquer sa joie subite. Elle ne lui avait jamais paru aussi radieusequ’à cet instant ! Il craignait d’attribuer cet entrain soudain à l’apparition de ce démon.


    — Où courais-tu si vite, ma fille? demanda-t-il.


    Elle baissa les yeux en se tordant les mains. Elle regrettait de causer de la peine à un père si dévoué. Mais elle souhaitait être maîtresse de son destin.


    — Je… je voulais vous parler, énonça-t-elle la voix enrouée avant de se ressaisir. Je vous remercie d’avoir interféré en ma faveur afin que je reste, mais… je ne peux pas vivre ainsi. J’ai besoin de le voir.


    Il bondit sur elle et la saisit brutalement aux épaules pour la secouer.


    — Non, je t’interdis de partir !


    Surprise, Evangeline tenta de se dégager de sa poigne violente.


    — Je ne suis pas heureuse parmi vous…


    — Si tu y mettais du tien, tu le serais, la coupa-t-il en vociférant.


    — Je suis désolée. Mais même avant que Rogan ne me retrouve, je sentais qu’au fond de moi, il me manquait un élément essentiel.


    — Nous sommes ta famille ! Il ne représente rien pour toi!


    Elle secoua la tête.


    — Je pensais que vous comprendriez. Ne voulez-vous pas mon bonheur?


    — Pas à ce prix. Je préfère te séquestrer ici plutôt que de te laisser partir.


    — Vous ne pouvez pas m’en empêcher.


    — Si! Je te transformerai en une boule blanche et tu n’auras plus aucun moyen de quitter le Paradis.


    — Non!


    Il resserra son étreinte jusqu’à enfoncer ses ongles dans sa chair. Elle se débattit avec plus de vigueur pour se libérer.


    — Lâchez-moi, je vous en prie…


    Une voix paniquée s’éleva derrière eux.


    — Henry, que se passe-t-il? s’écria Celeste que la scène interpellait.


    Elle n’avait jamais vu son mari perdre son sang-froid.


    — Notre fille veut retourner auprès de ce démon.


    Incrédule, sa mère porta la main à sa bouche pour étouffer un cri.


    — C’est vrai? Mais pourquoi?


    — Je suis navrée de vous décevoir. Je… l’aime et je suis décidée à le rejoindre.


    — Tu es consciente que tu ne pourras plus revenir parmi nous ni revoir ta famille adoptive?


    Evangeline hocha la tête. Sa mère inspira profondément.


    — Henry, je pense que tu devrais la laisser s’en aller.


    — Tu es folle! hurla son mari. Elle est notre fille!


    — Nous l’avons perdue une fois pour toutes.


    — Je refuse de m’avouer vaincu. J’ai l’intention de la transformer.


    Celeste dévisagea avec horreur son mari.


    — Tu te rends compte qu’elle perdrait son bébéde cette façon !


    Evangeline réprima un gémissement choqué. Son père envisageait-il réellement de tuer son enfant?


    — Le rejeton d’un démon, quelle importance!


    — Je ne te reconnais plus, Henry! fit-elle en secouant la tête. Sois raisonnable et relâche-la, je t’en conjure. Elle ne nous aime pas, ne nous aimera jamais. C’est lui qu’elle a choisi.


    Henry se précipita vers sa femme et l’agrippa aux épaules.


    — J’ai attendu près de vingt ans que nous soyons ensemble. Elle ne partira pas! martela-t-il.


    Celeste se dégagea de son emprise et scruta ses traits furieux.


    — Tu parles du démon, mais tu es en train d’en devenir un toi-même!


    — Tais-toi! Je t’interdis de me comparer à cette créature malfaisante!


    Evangeline profita de leur aparté pour leur échapper. Elle se retourna et se mit à courir. Elle s’élança ensuite dans le vide en traversant une fine couche ouatée. Ses grandes ailes blanches se déployèrent dans son dos lorsqu’elle fendit les airs. Elle devait instaurer le plus de distance possible entre son père et elle, en attendant que Rogan vienne la chercher.


    «Rogan, j’ai besoin de toi, mon amour!»


    

  


  
    


    


    Chapitre 17


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    L’horizon s’obscurcissait. Encouragés par les vents, les nuages gris menaçants s’aggloméraient pour se préparer à déverser leurs trop-pleins d’eau. Au loin le tonnerre grondait, assourdissant. Des éclairs foudroyaient le sommet des buildings à intervalle régulier. L’atmosphère était électrique. Les éléments ne tarderaient pas à se déchaîner pour confirmer leur toute-puissance. Evangeline évoluait dans ce climat survolté et tentait d’endiguer tant bien que mal la panique croissante. Suspendue entre ciel et terre, elle fuyait un sort imposé. Henry la talonnait de près. Elle entendait nettement des battements d’ailes précipités qui se rapprochaient. Le bruissement s’amplifiait, preuve que son père gagnait encore du terrain. Tout à coup, sa course effrénée fut cruellement stoppée. Elle se sentit tirée en arrière avec une rare brutalité. Il avait réussi à empoigner ses longs cheveux pour la retenir.


    — Lâchez-moi!


    — Jamais! Si tu ne reviens pas de ton plein gré, j’emploierai la force…


    Ses yeux bleus étaient devenus fous! Autrefois bienveillants, ses iris déments contenaient maintenant toute la haine pour sa fille rebelle. Henry était parvenu à emprisonner ses ailes et à la ceinturer fermement. Malgré ses protestations, il allait la ramener au Ciel et la punir. Il lui ferait passer l’envie de lui désobéir! Pendant qu’il échafaudait des plans de représailles, il n’avisa pas une ombre imposante qui s’était faufilée en silence sur son flanc. Deux mains puissantes se refermèrent autour de ses poignets pour le forcer à libérer sa prisonnière. Après qu’Evangeline ait quitté son giron, un brutal coup de poing le cueillit à la mâchoire. Sous le violent impact, il bascula en arrière et se retrouva projeté quelques mètres plus loin.


    Fou de rage, Rogan vint se dresser devant lui, ses grandes ailes noires dépliées. Ses doigts s’étaient crispés sous l’effet de la colère. Ses muscles saillaient prêts pour l’affrontement. Il éprouvait une terrible envie de démolir Henry. Quiconque porterait la main sur Evangeline connaîtrait sa fureur. Qu’il fût son père ne changerait rien à sa détermination! Pour l’instant, il n’osait pas la regarder, car il surveillait attentivement le Guide.


    — Eva, reste bien derrière moi, ordonna-t-il.


    Elle s’exécuta et, en un battement d’ailes, se tint dans son dos. Il était là. Enfin.


    L’orage éclata à ce moment. Une pluie diluvienne se mit à tomber. Les gouttes d’eau cinglantes ruisselèrent sur les deux hommes qui se mesuraient du regard. Mais ils n’en avaient cure, obnubilés par leur aversion respective. Rogan était rompu aux arcanes du combat et brûlait d’envie d’en découdre. Le fait d’avoir vu la jeune femme malmenée par son père avait déclenché en lui une colère sans limites. Il fallait qu’il expulse cette haine et se défoule sur l’agresseur pour se calmer. Sans oublier qu’il avait un autre compte à régleravec lui ! Le Guide l’avait privé de la présence d’Evangeline en l’enlevant… Il s’élança alors vers Henry et lui décocha une salve de coups dans le ventre et sur le visage. Son adversaire tenta de parer les nombreuses estocades, mais il n’avait jamais été violent et ne savait pas riposter malgré son air belliqueux. La confrontation était par trop inégale.


    Evangeline intervint pour cesser le pugilat.


    — Rogan, je t’en prie, arrête! hurla-t-elle.


    A ce cri, il sortit de sa transe destructrice et s’éloigna rapidement pour la rejoindre. Néanmoins, il lui tournait toujours le dos, ne quittant pas son rival des yeux. Il faisait écran de son grand corps pour la protéger. Pour la rassurer, il tendit sa main en arrière. Confiante, elle abandonna ses doigts dans sa large paume. Aussitôt, une chaleur bienfaitrice l’envahit immédiatement.


    — Henry! l’apostropha Celeste.


    Elle les avait suivis pour tenter de raisonner son mari. De loin, elle embrassa la scène du regard et son cœur saignait pour lui. Il n’aurait pas dû s’entêter à pourchasser sa fille. Elle ne pouvait pas apercevoir Rogan se déchaîner sur le Guide, mais avait assisté à la prostration d’Henry contre les attaques de cet ennemi invisible. Evangeline avait choisi son camp et ce n’était pas le sien.


    — Laisse-la s’en aller, l’implora-t-elle. Elle est destinée à ce démon et il ne reculera devant rien ni personne pour l’emmener aux Enfers. Cesse de t’acharner contre cette vérité. Constate par toi-même, ses ailes sont en train de se griser.


    Evangeline tourna légèrement la tête et put vérifier que sa mère avait raison. En effet, ses plumes commençaient à foncer par endroit. La blancheur immaculée virait aux reflets argentés. Vivante ou morte, elle oscillait encore entre deux mondes opposés.


    — Je sens une autre présence, murmura Rogan, aux aguets.


    — Oui, ma mère est ici aussi.


    Il serra les poings de contrariété.


    — J’ai donc deux ennemis.


    — Non. Elle essaie de convaincre mon père de me laisser tranquille.


    — Sage décision.


    Devant l’évidence, Henry dut abandonner la partie. Il enrageait d’avoir perdu le combat au profit d’un démon. Il était plus meurtri dans son orgueil que par la privation de sa fille. Pendant vingt ans, il l’avait idéalisée en quelque sorte et elle se révélait indigne de ses espérances. Il n’avait pas réussi à la plier à sa volonté. Aucun regret. Avant de se détourner, il leur jeta un long regard mauvais et prit la direction du Ciel. Le Tout-Puissant l’avait convoqué en pensée. Humilié, il n’attendit pas sa femme.


    Le déluge avait cessé. Les nuages noirs frondeurs s’écartaient pour laisser filtrer les timides rayons du soleil. Les contours d’un arc-en-ciel se dessinaient à l'horizon, annonçant le retour d’un temps plus clément.


    Après le départ de son père, Evangeline s’extirpa de sa cachette. Elle se dirigeait vers Celeste quand Rogan la retint brusquement par le bras.


    — Où vas-tu?


    — Ma mère est encore là. Je dois lui parler.


    Il la relâcha en soupirant. Lorsqu’elle se campa devant Celeste, Evangeline remarqua une tristesse infinie se refléter dans les yeux verts qui dévoraient son visage. Comme si sa mère cherchait à graver une dernière fois ses traits dans sa mémoire. Elle fit de même, car toutes deux ne se reverraient plus. Du bout des doigts, la main maternelle caressa sa joue veloutée. Evangeline attrapa cette main et en baisa le creux de la paume.


    — Merci...


    Celeste secoua la tête.


    — Ne me remercie pas, déclara-t-elle d’une voix dure en se raidissant. Je n’approuve pas ton choix, mais tu es assez grande pour décider seule de ton futur. Si c’est avec ce monstre que tu l’envisages, alors grand bien te fasse! Désormais, je ne m’en soucie plus.


    Evangeline se mordit les lèvres de dépit.


    — Je suis désolée de vous avoir déçus.


    — Si tu n’étais pas aussi égoïsteet aussi bornée! cracha Celeste venimeuse, les poings serrés. Et si tu t’étais mise un instant à notre place, tu ne nous aurais pas causé tant de chagrin. Sans oublier qu’à cause de toi, Henry risque d’avoir des ennuis! Je regrette vraiment ta venue parmi nous et d’avoir fait ta connaissance. Tu es une âme mauvaise et tu mérites d’aller en Enfer!


    Evangeline accepta ces attaques sans broncher.


    Sa mère secoua la tête, à court d’arguments.


    — Tu ne changeras donc pas d’avis? Quel dommage que tu ne sois pas morte avec nous dans cet accident! Nous n’aurions jamais connu ce contexte impossible et absurde. J’espère que tu seras heureuse, mais j’en doute. Adieu, ma fille.


    Evangeline suivit des yeux sa mère jusqu’à ce qu’elle disparaisse de son champ de vision. Puis elle baissa la tête. Les larmes brouillèrent sa vue, coulèrent sur ses joues. Elle était triste que leurs relations s’achèvent de cette façon. Mais comment aurait-il pu en être autrement? Ecartelée, la situation était tout simplement inextricable et elle avait dû trancher selon ses aspirations. Elle n’avait pas eu le temps non plus de faire ses adieux à ses parents adoptifs…


    Rogan posa un doigt sous son menton et lui releva le visage. Il se tenait en face d’elle et observa son visage baigné de larmes. Pour la consoler, il inclina lentement sa tête et son baiser se fit aussi léger d’un battement d’ailes de papillon. La bouche d’Evangeline s’ouvrit sous la sienne, acceptant pleinement son baiser. Elle noua ses bras autour de son cou et se colla contre son corps d’airain pour approfondir leur étreinte. Elle avait désespérément besoin de son réconfort. Leurs langues se mêlèrent pour ne plus se quitter.


    Les mains de Rogan vinrent enlacer sa taille pour la serrer à l’étouffer. Il avait joué son va-tout et avait bien failli la perdre! Plus jamais il ne voulait expérimenter une peur pareille.


    A bout de souffle, ils se dévisagèrent avidement.


    — Tu es enfin à moi! clama-t-il.


    — Oui. Je t’aime Rogan.


    — Eva, je ne peux plus éprouver d’amour, mais cet élan irrésistible qui me pousse vers toi est bien plus fort.


    Soudain, elle le repoussa et planta ses mains sur les hanches.


    — Alors pourquoi ne m’as-tu pas enlevée lorsque tu m’as retrouvée?


    Il esquissa un sourire en coin.


    — Tu me prends vraiment pour un homme de Cro-Magnon, Princesse! Tu aurais préféré que je te traîne par les cheveux pour t’emmener dans mon antre? C’est vrai, j’aurais pu céder à la facilité et te kidnapper au nez et à la barbe de ton père. Mais en choisissant d’abord de te rendre tes souvenirs, je voulais te donner toutes les cartes pour décider.


    Les battements de son cœur cognèrent plus vite dans sa poitrine tant elle l’aimait. Elle se précipita dans ses bras qui la cadenassèrent.


    — Oh, Rogan, garde-moi près de toi!


    — Pour l’éternité, chuchota-t-il tendrement.


    Comment ses parents avaient-ils osé le qualifier de monstre? Au lieu de la soumettre par la force ou par la culpabilité, Rogan lui avait offert l’alternative entre Ciel et Enfer, au risque de la perdre. Décidément, il possédait bien plus d’humanité en lui qu’il ne voulait l’admettre.


    — C’était un pari risqué, murmura Evangeline, émue. J’aurais pu choisir de ne pas revenir vers toi en connaissance de cause.


    — Je ne te cache pas que j’ai rongé mon frein pendant cette interminable attente. Adam peut témoigner de mon humeur de dogue. Je lui ai fait vivre un véritable calvaire!


    Evangeline songea au serpent et un frisson incontrôlable lui parcourut l’épine dorsale. Par automatisme, son regard craintif tomba sur son bras à moitié découvert. Il était vierge de tout dessin.


    — Il n’est pas avec toi?


    — Non. Dès que je t’ai entendue, j’ai foncé sans réfléchir. De toute façon, il n’aurait pas apprécié cette sortie dans les airs. Ce froussard a le vertige.


    — Ah…


    — Il doit nous attendre. Viens, rentrons chez nous.


    Elle hocha la tête en silence.


    


    * * *


    


    Evangeline se tenait devant l’imposant château de Rogan. Elle allait réellement devenir la princesse de cette demeure! Elle observa avec appréhension son nouvel environnement, ce monde plongé en permanence dans une semi-obscurité, pris en tenaille entre les couches terrestres. Sans aucune ouverture sur l’extérieur. Pas un souffle d’air ne venait alléger la touffeur de l’atmosphère. Plus loin, elle distingua de grands blocs sombres, formes fantomatiques qui se découpaient à travers les volutes de fumée. Elle s’alarmait un peu du voisinage. Rogan n’avait pas exagéré la description de cet univers souterrain. Avait-elle fait le bon choix? Elle sentit une main chaude dans son dos et fut immédiatement rassurée. Elle lui adressa un sourire tremblant. Quand elle se rappela la vacuité de son existence là-haut, un regain d’espoir naquit en elle. Tout valait mieux que de vivre sans lui! Par amour, elle ne doutait pas de s’adapter à ces lieux.


    Main dans la main, ils empruntèrent le chemin vers la grande citadelle illuminée. Elle tournait la tête dans tous les sens pour ne rien manquer de ce qui l’entourait: les plafonds hauts, les lustres dans lesquels des centaines de bougies brûlaient sans discontinuer, éclairant brillamment la pièce. Ils avaient à peine esquissé quelques pas dans le hall qu’un sifflement ravi s’éleva dans l’air. Adam louvoyait gaiement dans leur direction.


    — Eh bien, vous en avez mis un tempspour revenir !


    Un tressaillement s’empara d’elle quand elle vit le corps longiligne du serpent avancer en ondulant sur le carrelage. S’accoutumerait-elle jamais à sa présence?


    — Bienvenue dans notre modeste maison, Princesse! annonça Adam, guilleret.


    — M… merci, répondit-elle poliment.


    Evangeline se recula imperceptiblement et agrippa le bras de Rogan pour se rassurer. Ce dernier se moqua de sa frayeur.


    — Allons, tu es courageuse. Tu sauras maîtriser ta peur.


    — Laisse-moi juste le temps de m’habituer.


    — Viens, il te faut réintégrer ton corps.


    — Comment ça?


    Au lieu de répondre, il préféra entretenir le mystère. Soudain, il l’attrapa par la main et l’entraîna avec une certaine impatience vers sa chambre. Adam eut la courtoisie de cheminer du côté de Rogan pour ne pas l’indisposer. Dans la pièce spacieuse, de l’autre côté de l’immense lit se trouvait une longue table sur laquelle était installé un cercueil en verre. A l’intérieur, Evangeline vit sa propre silhouette reposant sur des coussins comme dans un écrin. Rapidement, il ôta le couvercle transparent et souleva Evangeline dans ses bras. Il la déposa avec délicatesse dans son enveloppe charnelle et les deux entités fusionnèrent pour ne plus former qu’un seul être. Après une grande inspiration qui la fit s’incurver, elle se réveilla les yeux grands ouverts.


    Rogan se pencha au-dessus d’elle, légèrement inquiet. Elle leva une main émue et caressa sa joue mate. Leurs regards s’accrochèrent. Il se pencha alors pour déposer sur ses lèvres un long baiser qui la laissa pantelante. Puis, une main sous le creux de ses genoux et l’autre dans son dos, il la hissa pour la serrer dans ses bras. Elle verrouilla ses doigts autour de sa nuque avec un rire joyeux. 


    — Tu m’as manqué! murmura-t-il. Je crois que si tu n’étais pas revenue, j’aurais trouvé un moyen de défier le Ciel.


    — Oh Rogan, mon amour. Même lorsque je n’avais plus aucun souvenir de notre histoire, je ressentais un manque. Le Paradis avait un goût insipide sans toi.


    — Hé ho! Je suis là aussi, intervint Adam en sautillant.


    Le serpent eut beau se racler la gorge et siffler pour attirer l’attention, aucun des deux amants ne parut le remarquer. Tout à coup, il se sentit de trop entre les serments d’amour.


    — Bon, bon, bon… je m’en vais puisque j’ai l’impression de déranger…


    — N’oublie pas de refermer la porte derrière toi.


    Adam leva les yeux au plafond, vexé d’être dédaigné. S’il avait possédé des épaules, il les aurait haussées pour signifier sa déception. Mais il se contenta de bouder et d’onduler vers la sortie. Il était peut-être temps pour lui aussi de réclamer une femelle agkistrodon contortrix avec qui faire des tas de câlins ! Avec le bout de sa queue, il claqua le battant de la porte.


    Rogan se mit en devoir de déshabiller lentement Evangeline malgré son excitation croissante. Chaque carré de sa peau nacrée mise à nu méritait un baiser. Il fut ravi de constater que son souffle s’accélérait sous ses attentions.


    — Rogan, il faut que je te confie quelque chose, haleta-t-elle.


    — Je ne crois pas être en mesure de t’écouter. J’ai plutôt envie de te goûter et de te caresser à satiété. Je te désire tellement!


    Il l’embrassa avec passion pour la faire taire et s’allongea sur elle pour lui montrer toute la mesure de son désir ardent.


    — J’… attends… un enfant…


    Il se figea toute ouïe et la dévisagea avidement.


    — C’est vrai? demanda-t-il dans un souffle ému.


    Elle hocha vigoureusement la tête.


    — Oh, ma douce, tu fais de moi le plus heureux des démons!


    Il déboutonna son chemisier avec une mollesse exaspérante. Au fur et à mesure, ses lèvres embrassèrent la gorge découverte, les rondeurs de sa poitrine frémissante à la lisière du soutien-gorge. Puis il descendit plus bas et distribua des baisers aériens emplis de vénération sur son ventre qui abritait leur enfant à naître.


    — J’ai tellement envie de toi…


    — Qu’attends-tu? gémit-elle aussi excitée que lui.


    Comme s’il n’avait attendu que cette invite, il lui arracha son vêtement à toute vitesse, dégrafa son soutien-gorge avec une hâte indécente. Il ne se fit pas prier pour déchirer rageusement sa jupe. La culotte vola dans les airs et atterrit sur les autres affaires. Enfin, elle lui apparut dans sa nudité opalescente. Sous son regard incandescent, elle se consuma d’un désir lancinant. Le cœur de sa féminité se fit douloureux dans l’attente. Son corps s’alanguit et elle poussa un soupir lascif.


    — Prends-moi, mon amour…


    Les mains de Rogan remontèrent avec une sensualité exacerbée sur ses longues jambes légèrement repliées. Sa peau était douce et souple sous la pulpe de ses doigts brûlants. Elle retint son souffle quand il arriva à la jointure de ses cuisses. Avec délicatesse, il écarta les replis de son sexe mouillé et dénicha le bourgeon renflé qu’il tortura avec habileté. Leurs regards se rivèrent. Elle s’arc-bouta sous le plaisir intense procuré par sa main experte. Ses yeux verts se voilèrent sous l’effet d’un violent désir. Satisfait, il la pénétra de ses doigts. Elle ouvrit davantage ses cuisses en gémissant. Rompant le lien visuel, elle ferma les paupières et se laissa dériver sur un océan de volupté. Bientôt, proche de l’orgasme, elle cria quand ses doigts s’enfoncèrent plus profondément dans son vagin tandis que son pouce tourmentait sans pitié son clitoris gonflé. Elle haleta de plus en plus fort à mesure que le plaisir se diffusait dans ses veines, électrisait chaque terminaison nerveuse de son corps. Tout à coup, en sentant les convulsions rapprochées, il retira ses doigts, la privant de la délivrance ultime. Elle n’eut pas le temps de protester qu'il les remplaçait déjà par l’extrémité de sa verge dure.


    Rogan s’était positionné entre ses cuisses ouvertes. Il insinua le bout de son gland à l’orée de sa féminité et exhala un grognement lubrique lorsqu’il s’introduisit de quelques centimètres. Empressée, elle remua des hanches avec audace pour l’inciter à la pénétrer bien plus loin.


    — Je t’en prie…


    Mais imperturbable, il continua sa progression le plus lentement du monde en elle. Il voulait éprouver toutes les remarquables sensations que lui procuraient les parois soyeuses de son étroit fourreau qui se contractaient, l’enserraient comme une seconde peau. Lorsqu’il se fut complètement enfoncé, il prit le temps de savourer cette union totale de leurs deux corps.


    Sa bouche chaude se referma sur un mamelon pointu qu’il s’amusa à titiller, lui arrachant des cris voluptueux. En réponse, Evangeline se cambra davantage, l’accueillant plus loin dans son ventre palpitant. Rogan poussa un feulement sauvage. N’y tenant plus, il se mit à remuer son bassin avec sensualité, sortant doucement et revenant plus vite pressé de retrouver sa brûlante moiteur, de se fondre totalement dans son intimité. Il agaça l’autre téton avec autant de dextérité avant de remonter butiner le long de son cou. Il suivit la ligne de sa mâchoire et ravagea sa bouche au goût suave. Il plongea sa langue pour s’approprier ses innombrables cris de plaisir.


    — Je t’adore Evangeline…


    — Je t’aime, Rogan!


    Etre dans ses bras, c’était ça le Paradis!


    Ce fut sa dernière pensée cohérente avant de sombrer dans la jouissance la plus dévastatrice.


    

  


  
    


    


    Epilogue


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Quinze mois plus tard…


    


    Evangeline se tenait en équilibre précaire sur l’extrême bord du toit du plus haut gratte-ciel de Lafayette. Elle pouvait à tout moment basculer dans le vide. Le centre-ville brillamment éclairé s’étendait sous ses pieds bottés. Une émotion particulière l’étreignait chaque fois qu’elle avait l’occasion de se rendre dans la ville cajun. Elle n’oublierait jamais ce lieu qui avait abrité tous les moments de vie passés en compagnie de ses parents adoptifs et de son frère, Nathaniel. Elle leva les yeux vers le ciel tendu d’un voile noir et aperçut trois étoiles scintillantes. Elle sourit tristement. Mais très vite, elle revint à la raison de sa présence sur ce building. Elle était ici pour mener une expédition punitive. Elle leva son bras tatoué et un sifflement mélodieux s’échappa de ses lèvres arrondies.


    — Adam, réveille-toi, chantonna-t-elle.


    A l’appel de son nom, le serpent se détacha peu à peu de sa peau pâle et glissa autour de son poignet pour atterrir sur le sol bétonné d’un mouvement agile. Il bâilla en ouvrant largement sa gueule, peinant à émerger de sa courte sieste. Où l’avait-elle transporté? Il découvrit avec étonnement les alentours. Il faisait nuit. Puis ses iris ambrés enregistrèrent des informationsalarmantes : le vent qui soufflait sur sa peau, le ciel constellé d’étoiles juste au-dessus de sa tête. Une panique le gagna. Ses écailles brunes lisses et froides se couvrirent de gouttes de transpiration.


    — Où… où se trouve-t-on, Princesse?


    Adam vit avec inquiétude un sourire diabolique étirer les lèvres pleines d’Evangeline. Ce sourire ne lui disait absolument rien qui vaille! Elle préparait un mauvais coup. Effrayé, il commença lentement par reculer, avant de se sauver en de brèves oscillations. Il allait atteindre la porte restée ouverte quand la jeune femme lui bloqua le passage et la lui claqua quasiment devant le museau.


    — Tu ne m’échapperas pas cette fois-ci, sale petite bestiole! La vengeance est un plat qui se mange froid…


    En acceptant sa descente aux Enfers, Evangeline avait dû apprendre à s’endurcir dans ce monde sans concessions. Notamment, elle avait su apprivoiser sa peur panique des reptiles. Elle s’agenouilla face à lui et d’un geste vif, l’attrapa par le cou, le soulevant de terre. Son corps de liane se tortilla avant de pendre lamentablement dans le vide.


    — Que… que fais-tu, Princesse? demanda-t-il d’une voix étranglée.


    — Devine. Tu te souviens, il n’y a pas si longtemps, tu te moquais de moi à cause de ma phobie des serpents. Maintenant, c’est à mon tour de bien rire quand tu te seras évanouie de frayeur au-dessus du néant!


    — Non, par pitié, ne fais pas ça… J’ai le vertige et l’estomac très fragile. Je vais être malade comme un chien pendant des jours. Si tu renonces à me torturer, je promets… tout ce que tu voudras en échange!


    — Trop tard…


    Impitoyable, Evangeline se rapprocha inexorablement du rebord de l’immeuble de verre et d’acier. Le reptile, quant à lui, commençait déjà à tourner de l’œil. Sa tête tanguait à droite et à gauche au rythme de ses pas précipités.


    Quel trouillard!


    — Tu es prêtpour ton baptême de l’air, Adam ?


    Elle accéléra nettement sa course et s’élança du haut du gratte-ciel dans le vide. Dans son dos, ses ailes aux riches nuances de gris se déployèrent pour l’élever en altitude.


    — Nonnnnnn, hurla Adam, dont la queue tirebouchonnait.


    Elle tournoya joyeusement dans tous les sens, faisant des cabrioles avec sa victime malade dans la main. De temps en temps, elle faisait semblant de desserrer son étreinte autour de son cou lui infligeant une terreur supplémentaire. Mais au dernier moment, elle resserrait le poing pour le retenir.


    Evangeline s’amusait follement, riant à gorge déployée. Tout à coup, un sixième sens l’avertit d’une présence. Droit devant. Le démon se dressait à une dizaine de mètres en plein sur sa trajectoire. Il tenait un bébé aux cheveux noirs qui gazouillait dans ses bras. Elle ralentit sa course à leur approche et planqua le malheureux serpent dans son dos.


    D’un grand battement d’ailes, Rogan se tint suspendu dans les airs devant sa femme. Sourcils froncés, il tendit une main autoritaire.


    — Rends-moi Adam.


    Elle lui adressa un sourire charmeur, papillonna des cils pour l’amadouer. Pour faire diversion, elle gratifia leur fils, Nahel, d’un doux baiser sur le front.


    — Je ne vois pas de quoi tu parles, mon amour.


    Inflexible, il ne fut pas dupe de son air innocent.


    Avec un soupir résigné, Evangeline sortit sa main cachée dans le dos et déposa le reptile à moitié évanoui sur son poignet.


    Le bébé voulut s’emparer du serpent, mais son père écarta légèrement son bras.


    Adam, plus mort que vivant à cet instant, émit un sifflement de bien-être en se fondant peu à peu sur l’avant-bras saillant. Il ne put s’empêcher de tirer sa langue fourchue à sa tortionnaire avant de se dépêcher d’intégrer complètement la peau mate.


    — Fichu serpent! persifla-t-elle entre ses dents.


    — Je crois qu’il a compris la leçon, chérie.


    — Je l’espère! Sinon la prochaine fois, je lui ferai ravaler sa langue.


    Le menton de l’enfant se mit à trembler. Il voulait jouer avec son hochet favori. Sa mère le consola en lui caressant le contour du visage.


    — Chut… Tu pourras secouer Tonton Adam tout à l’heure, mon amour.


    — Viens, rentrons chez nous, ma petite femme vengeresse, s’esclaffa Rogan.


    Evangeline se blottit avec un soupir de bonheur contre son torse. Elle prit son fils dans ses bras et déposa un tendre baiser sur sa joue rebondie. Quand Rogan l’entoura dans la chaleur de ses bras, le serpent avait déserté ses pensées. Elle lui tendit ses lèvres. Il la dévora de baisers passionnés.


    — Je t’adore, Evangeline, haleta-t-il.


    


    


    


    


    


    


    FIN


    


    Vous venez de terminer la lecture de:


    «Le Ciel pour Enfer»


    et je vous en remercie infiniment.J


    


    N’hésitez pas à laisser un avis/commentaire sur le site marchand ou directement sur mon blog:


    heloisecordelles.blogspot.fr


    


    Si vous souhaitez me contacter directement pour m’engueuler me faire partager vos impressions:-P, c’est possible aussi à cette adresse mail :


    heloise.cordelles@gmail.com


    
 P.S: Je ne mords pas!;-)
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